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MANDEMENT

:,'archevêque i;t dès évêques de Li

ECCLÉSIASTIQUE DE QUEBEC, PÈOMDL(

Î^ODVEAU CxVTÉOUISME, RÉDIGÉ PAR l\

DU PREMIER CONCILE PROTINCIAL

NOUS, ARCHEVEQUE et EVE^E^
de la Province llcclésiastique de Québec,,

.

*#

Ji'^ clergé'séculier et régulier^ et aux Jidhies d^ la dite

Province^ Salut ei B^.nédictîan en Notre-SetgneUr
Jésus-Ghi-is^.

" '

4V m
L'enseignement reljgjieux, comme voua le savez, IrQg Tni^a

Chkrs FnèîKa, est notro principftl devoir, puisque c €^^t%ïtpu«
comme aux apôtres,que Notre Seigneur a commandé d'fnseî^lott^;
tous les peuples. Jiocefe omne^ génies '^Matth. ^XVIJI^ 19],

'
'

C'est donc à remplir le sublime ministère de la parole, i^igg

bien c^n'à vaquer au saint exercice de la priôfe, que tfotlrf

tout entière doit être consacrée. Nous devons pià«r. pour
apprendre à prêcher, et nous devons prêcher poQr vo9||ÉÉ|i^
gner & bien prier, vous-mêmes, et à bien vivre : c'est^^^^^la
que consiste la vraie religion qui sauve les ^naes. ^ot vera
aratiani et ministerio verbi instantes erimua. (Act. F/, 4).

Puisqu il en est aiusipwous ne devez pas être surpris, N. T,
C. F., si pendant que, réunjs en concile, noua étions d'une
manière toute spéciale sous l'inspiration du fit. Bsprit, noua
nous sommes occupés surtout de régler l'enseignement de la
re'igion dans cette Province.

Pour arriver plus sûrement à ce but si important, nous ftvona
jugé qu'il devrait y avoir aniformitô dans l'eiiseignement de la
doctrine chrétienne ; et dans cette vue, nous avons décrété
qu'il ny aurait qu'un seul et môme catéchisme pour lea

diffôrents diocèses de l'égliee du Canada. Cum uw/ormita»,
eiiam in modo doctrinœ tradendœy maxime optanda tit, deeernimuiif

MtcatechismuSfpro omnibus Christi fidelikus...u$u tervetur. (F///
J)écret du le. Concile de Québec).

'?%'J^

•Ce mandement doit ôtr» lu an prQiiio, chacune çiaqée, le deuxième 4lm^^^c^le

^-.-WH
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A la vérité, nous avons dû avoir ép-ar.l «n^ i,„k-* j,
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autant que po.sible dan, ,A„f.= i.l *
,'''"""«^l>«' de l'anaé»,
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connaieflance pour Ste. Moni.^ue7 sa mère ' O nfnn n-
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(Cone. Prov. Ibid). Et voilà encore, N. T. 0. F., ce qui doit rou»
faire sentir les avantnges et l'excellence des iiistructions da

i

catéchisme. Là, le pasteur parle le langage de l'enfant pour
llui donner la connaissance des plus hautes vérités de la
religion, pour lui faire entendre les mystères de la bonté, de la
Bustice et de la sagesse de Dieu pour lui apprendre la crainte
|du Seigneur et l'horreur du péché. Là, il les prépare avec un
soin particulier à lour première confession. Cur^nC animarum
pastores utpueriopportunia instructionibut disponantur adprimam
eon/essionem (Conc. Pro. Ibid). Par ce moyen, vos pasteurs voua
aident efficacement à garder, dans leurs jeunes cœurs, le
précieux trésor de l'innocence ; car l'effet du sacrement de
pénitence n'est pas seulement d'effacer le péché, mais enfcore
de préserver les âmes pures de sa funeste contagion. Pensez-y
bieuj parents chrétiens, vos enfints, avec leur innocence
baptismale, sont des anges sur la terre : et c'est pour les
conserver dans cet heureux état, qu'on les purifie de temps en
temps d ns la piscine sacrée, ouverte par sa divine miséricorde
à tous les enfants de l'église, pour la guérison de leurs âmes.

Mais il faut pour cela qu'ils soient suffîdamment instruits des
mystères de la religion et des dispositions requises pour faire
une bonne confession. C'est pourquoi nous vous recommandons
instamment, pères. et mères, de faire apprendre à vos petits en-
fants l'abrégé du catéchisme, aussitôt qu'ils en seront capables.
Dans ce court abrégé, ils trouveront tout ce qu'ils doivent savoir
des mystères de la religion, des devoirs delà vie chrétienne, et
des dispositions qu'il faut apporter pour recevoir avec fruit
l'absolution. Si donc ils avaient le malheur de perdre la grâce
.de leur baptême, ils straient ainsi préparés d'avance à la
recouvrer dans le sacrement de pénitence. Au contraire, faute
d'instruction, ils seraient exposés à croupir, des années entière!,
dans l'état du péché et dans l'esclavage du démon. En effet,
vous ne devez pas l'ignorer, N. T. F , les enfants peuvent
avoir assez de raison et de malice pour offenser Dieu mortel-
lement, sans avoir assez d'Instruction pour profiter du remède
qui peut les sauver.

Et quelle responsabilité devant Dieu pour vous, parents
chrétiens ! quel triste sort ponr vos enfants, si parce que vous
auriez néglîj^é de les instruire, comme vous le devez, ils con-
tractaient les habitudes du vice, et demeuraient ainsi exposés
au danger de mourir dans cet affreux état I... Pen?ez-y eôrieu-
semeut et prévenez cj malheur, en vous appliquant à leur
donner, dès l'âge le plus tendre, l'instruction religieuse qui
leur convient, et en les envoyant régulièrement à confesse,
toutes les fois que vos pasteurs les y invitent, ou du moins une
fois par année.

Mais si le devoir de vos pasteurs est si important, quand il
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g'agit dt préparer les enfants à leur première confeasion, vous

comprenez, N T. C. F
,
qu'il do/ient encore plus grave, quand

le tempa est venu de les disposer à leur première communion.

Rien en effet n'est plus urgent que le précepte qui leur est imposé

à ce injet. Il faut que par leur3 soins les enfanta soient, soua

tous les rapports, bi^n préparée, rite paraît, et qu'ils soient

capables de faire un juste discernement du corps iu Seigneur^

qu'ils doivent recevoir. Ad dij'udicandum corpus Domini faclt

fuerint tdonei. Aussi est-ce par de fréquents catéchismes, faits

avec beaucoup de préparation, et souvent répétés, qu'ils doivent

être disposés à cette gravide action. Idcirco per catéchèses non

paucas, aut obitei f<ictas, s^dfréquenter repetilas, serio matureque

prœjaaralas instituantur \_Conc Frov. Ibid].

Or, remarquez-le bien, N. T. C. F., vous n'êtes pas moins

rigoureusement obligés que nous de travailler à faire faire une

bonne première communion à vos enfants Ce décret vous

regarde don a autant que vos pnsteurs. Cornu"nt, en effet,

pourriong-nous réussir à npprendre à vos enfants tant de vérités

qu'ils doivent connaître, ei à imprimer dans leur cœur tant de

vertus qui leur sont nécessaires, pour communier d'gnement, A
vous èe veniez à notre secours, et si vous négligiez de travailler

avec nous à les iùstruire et à les former au bien.

Ecoutez donc, parents chrétiens, ce que vous avez à faire pour

vous acquitter de l'obligation où vous êtes d'aider vos pasteurs

à donner à vos enfants les dispositions angéliques qu'ils doivent

avoir poui^recevoii le pain des anges. Le voici en peu de mots.

Accoutumez-les, dès l'âge le plus tendre, à prier Dieu, soir et

matin, sans jamais y manquer. Aussitôt qu'ils ont l'usage de

la raison, donnez-leur la connaissance des principaux mystères

de la religion, et ayez soin de leur faire produire souvent des

actes de foi, d'espérance et de charité. Lorsqu'ils sont parvenus

à l'âge de sept ans, envoyez-les à confesse, et faites-leur faire

ensuite régulièrement leur confession annuelle ;—veillez bien à

ce que rien dans vos maisons ne puisse leur apprendre le mal ;

—

donnez-leur le boa exemple en toutes choses ;—éloignez-les des

mauvaises compagnies :—ne les confiez, pour leur éducation,

qu'à des maîtres ou des nâaîtresses d'une vertu reconnue ;—ne

souffrez jamais que des hommes soient les instituteurs de vos

filles : une mauvaise école serait la perte de vos enfants.

Faites vos efforts, pour que, dès l'âge de dix à onze ans, ils

aient assez de piété et d'instruction, pour faire dignement leur

première communion.;—pendant qu'ils fréquentent les caté-

chismes qui doivent les y préparer, recommandez-leur souvent

de prier leur bon Ange-Gardien, d'être bien dévots à la Sainte

Vierge, de réciter le chapelet en son honneur, de répéter leur

catéchisme, en allant et revenant, d'éviter les compagnons de
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mauvais exemple. Appronez-leur qu'en entrant dans l'éfflise
i^s doivent adorer le S. Sacrement, ot se recommander au s!Patron de la paroisse. Au retour, faites-leur rendre compte dece qu lis ont appris au catéchisme. Accouturaez-les à faire tous
lea soirs, leur examen de conscience. Appliquez-vous à leurdonner une grande idée de leur première communion .—faites-
leur remarquer tous les défauts dont ils doivent se 'corrijrerpour 6e rendre dignes de la bien fait...., enfin priez beaucouppour ces tendres enfants dont le «alut doit vous être si cher.
Ce sont-là, N. T. C. F

, autant d'cxceUentes pratiques dontvous devez user, afin de préparer de loin vos enfants à leur

LTif^?°°'™."°^''°-.^.^'^''H^"P^^ croire,- qu'après cettegrande action, tout soiî, fini polîr vous. Au contraire c'est
a^ors que vous devez reu mbler de Tigilance et (fe soins pourqu Ils en conservent les truits précieux. Rappelez leur doncsouvent le souvenir de ce grand jour, le plus beau de leur
vie, afin dp les prévenir contre la dissipation do leur esprit, et
l'inconstanv,! de leur cœur. •

«1^111,06

C'est pour vous aider, N. T. C. P., à conserver vos enfants
dans les saintes dispositions de leur première communion, quevos pasteurs se font un devoir de faire le catéchisme lesdimanches et les fêtes. Paslorea animarum operam daturoà essti
confidinms,^ ut catechesibus dommicalibus, taltemper unum annum
P.?'^.^^^'Pt'^"^Pp^<' vieecommunionem, pueri adsint (Conc. Prov.
tàtd) Ce catéchisme % pour objet de graver plus profondé-
ment dans leurs jeunes cœurs les dogmes de la foi et les
devoirs de la vie chrétienne. Une triste expérience de tous les

•

jours nous fait voir que beaucoup d'enfants oublient bientôt
les ventes les plus importantes de la religion : il devient donc
nécessaire de les leur rappeler souvent, et pendant longtemps
afin qn ils en conservent toujours le souvenir. Car aujourd'hui
plus que jamais, on fait des efforts inouïs pour vous arracher
le précieux trésor de la foi. Le monde est plein de mauvais
livres qui aveuglent les esprits, et séduisent les cœurs des
imprudents qui ne sont pas sur leur garde. Yohs avez donc
pères et mères, les plus puissantes raisons ae tenir vos enfantsau catéchisme, aussi longtemps que possible, afin de les affer-
mir dans la connaissance de leur religion, ek de les fortifier
ainsi contre les dangers qui lea menacent.

Plusieurs de ces chers enfants seront peut-être plus tard dans
la triete nécessité de s'éloigner de la maison paternelle, pour
aller chercher leur vie sur une terre étrangère. A quel danger
leur piete et leur foi ne seraient-elles pas exposéea dans ces

i^"'' ? /.^"^v""*
l'erreur, l'impiété et tous les genres de scan-

dales
1 Oh I pères et mères, si vous ne pouvez les retenir

auprès de vous, ces enfants bien-aimcs
; si vous n'avez pas la
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consolation de les établir dans votre heureux pays, travaillez

du moins à affermir leur foi et leur piété, afin qu'ils n«^ soiijnt

pas exposéa à faire un triste naufrage, lorsqu'ils no seront plus

B0U3 votre vigilance paternelle.

En engageant vo3 enfants à continuer, après leur première

communion, d'assister aux^nstructions du catéchisme qui se

font pour eux, tous les dimanches et les fêtes, vous ne leur

procurerez pas seulement l'avantage de s'instruire plus ^^onà

de leur religion, vous les préserverez encore d'une infinité de

désordres auxquels les expose la dissipation qui règne souvent,

l'après-midi de'cee saints jours. Vous les connaissez, ces

désordres, N T. C. F., et vous les déplorez sans doute avec

nous. Au lieu d'aller au catéchisme et à vêpres, un grand

nombre fréquentent de mauvaises compagnies, et se trouvent

à des reidez-voas suspects où l'on tient des propos déshon-

nôtea, et où l'on comment des fréquentations dangereuse?, etc.

Or, quand on emploie aitidi une partie des saintsjours du diman-

che à otfenser Dieu peut-on encore espérer ses bénédictions ?

Ne doit-on pas au contraire redouter les effets de sa colère ?

Ainsi N. T. C. F., en voua invitant h. envoyer vos enfants aux

catéchismes des dimanches et des fûtes, nous vous euggérons

un moyen excellent 4c leur procurer non-seulement «Se solide

connaissance des vérités de la religion, mais encore le moyen

do leur faire passer saintement ces jours <t>nsacré3 au Seigneur,

et do les préserver des péchés et des scandales qui en profanent

si souvent la sainteté. Ceo catéchismes fréquemment répétée

finiront par graver si avant dans leurs jeunes cœurs les com-

mandements de Dieu et de l'Fglise, qu'ils ne seront plus

exposés h. en perdre le souvenir. Ut meliut prœcepia De% et

eeclenœ ediscant {Conc. Prov. ihid).

Voulez-vous connaître maintenant, N. T. C. F., le moyen

d'engager vos enfints h. Être assidus ti ces catéchismes ? En

voici un aussi infaillible qu'il est aisé ;
c'est de montrer du

zèle pour ces instructions : c'est d'y assister vous-mêmes avec

eux. Vos enfants aimeront le catéchisme, s'ils s'aperçoivent

qu« vous l'aimez vous-raôme : s'ils vous y voient assidus, ils

s'y rendront régulièrement et y prendront goût.

Il est des pf nsscs où ce goût du catéchisme est si universel

que presque tous ceux qui ont été présents à la messe se /ont

un jMvoir d'assister aux vêpres afin do ne pas perdre cette

instruction. Heureuses paroisses qui font notre consolation,

que noua aimons à citer pour modèles, et que nous béni.«»son3

au nom du ^eigntnu- qui est descendu du ciel pour évangéhser

les pauvres ! Puisse leur esemplo ùiv suivi dans toute l'éten-

due de notre Province !

'é

ittire
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I.e fruit spécial de cette sainte arde;;r pour l'instruction reli-
gieuse du catéchisme, c'est la science des saints qui conduit
à la vie éternelle. Ilœc fst aniem vita ceiemn, ut cgnoscant teeolumDeum veruvi «• quim misitti Jasum-Chriatum [Joan. XVll,
à.\ Oui, N. T. C. F., une paroisse qui aime le catéchisme, est
uns paroisse qui aime Dieu. Qui ex Dto est, verba Dd audit
l./oan. Vin, AI], Dieu y est servi; parce que sa parole y est

fbienecoutée, et qu'elle y est pratiquée avec fidélité. Si qui$
MKjit m/-, ae-rmonem meum servabit [Joafi. X[V, 231 Cette
sainte parole porte des fruits de salut, des fruits de charité, de
pureté, de justice, d'obéissance, de patience et de toutes fes
vertus chretienaes. Frucium dabit in tempore suo [Ps. I. 3].

Nous vous re.^ommanaons de plus, N. T. C. F., de garder
toujours chez vous le petit et le grand catéchisme. L'abrégé
du premier, dont nous vous avons déjà parlé, préparera vos petits
en aots à leur première confession ,• le petit catéchisme disposera
a leur première communion ceux qui auront l'âge de la faire

;le grand catcciiisme sera pour ceux qui, l'ayant faite et se pré-
parant à la confirmation, voudront s'-'ûstruire à fond des vérités
de la religion. Cette étude constante du grand catéchisme,
jointe aux ex^icatioos suivies que les pasteurs en donnent tous

^les dimanches et les fêtes Je l'année, est ce qu'on appelle lo
cattchisme di persévérance, qui a produit de si heureux fruits de
salut, partout où il a été introduit, et que pour cela noua
aimons à voir s'établir dans notre province.

Après le catéchisme, et de retour à la mairon, consacrez une
partie de la veillée à vous entretenir familièrement du prône etdu catéchisme du jour. Vous verrez par là, pères et mères, si
ceux de vos enfants qui ont assisté aux instructions les ont bien
écoutées et bien comprises. Vous en prendrez occasièn do les
répeter pour les mettre à la portée de toute la famille. Il en
résultera un autre avantage

; c'est que ceux qm auront gardé
la maison, ce jour-là, sauront tout ce qui s'est dit à l'église, et
pourront ainsi en profiter, comme les autres.
Nous vous recommandons instamment ces répétitions, tommeun moyoïî souverainement utile de répandre l'instruction reli-

gir .i8e Par cette pratique si fkcile, les instructions du pasteur
se répHont dans toutes les maisons do la paroisne. Quel en-
couragement pour le prêtre tiuo cette pensée, qu'il est entendu
de tous ses paroissiens, quand il parie au prône, et que sesparo es sont ainsi répétée^ dans toutes les familles, comme la
parole de Daeii, pour l'édilicatlon et le salut de tous I

Un autre avantage que vous trouverez, N. T. C. P., à ass?8ter
vous-mêmes aux instructions du catéchisme. »ra de i.ouvoir
iaire vaioir, auprès de vos enfants, les recommandatlo'ng que
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votre pasteur leur aura faites en votre présence. Vous les leur
rappellerez h propos, quan^ vous verrez quïls les oublieront

;

vous leur en ferez Tapplication, à chaque fois qu'ils s'écarteront
de leur devoir. Oh ! croyoz-le, pères et mères, votre autorité
Bur vos enfants sera beaucoup plus grande, si vous leur par e^
au nom du pasteur, qui lui-môrae parle au nom de Jésus-Christ,
dont il est le repr.'deutant, Ainsi le catéchisme du dimanche
vous donnera dos lumières et des forces, pour bien passer la
Btimame, et pour gouverner votre famille avec la sagesse de
Dieu. Qu'ils sont prôcieu.T les avantages du catéchisme, et
que les fruits qu'on en tire sont délicieux ! Dulciora super mel
et favum. [Ps. X VIII, 1

1
]

.

^

Après ce que vous venez d'entendre, noua ne doutons pas,
N. T. C. F., que vous ne preniez la résolution l'assister régu-
lièrement au catéchisme et d'y conduire vos enfants, Oh I chré-
tiens de tout Age, de tout rang st de toute condition, écoutez-
la avec docilité ce.te voi.x pastorale, que nous ôievons tous
ensemble pour être entendus de plus loin, et compris de tout
notre troupeau. Notre cœur s'est dilaté, notre bouche s'ef
ouverte, pour vou<i dire tout ce que nous formons de vœux
ardente pour le bonh ur et le eàlut de vos enfants, Os nostrum
pafet ad vos. Os mstrum dilatum est [2 Cor, VI, 11], Ces.
chers enfants sont à nous comme à vous, Vous leur avez donné
la vie du corps

; nou-', nous leur avons donné la vie de l'âmf,
Vous travaillez à les établir avantageusement sur la terre

;

nous, nous travaillons à les établir bien haut dans le ciel,

Notre plus grand bonheur ici-bas, N. T. C. P., et la plqa
agréable de toutes les nouvelles qui pui sont nous être données
c'est d'apprendre que vos enfants marchent dans les voies d»
la justice et de la vérité, Mnjorem horum non habto gratiam
quamut audiamfitios m*os in veritUe ambulare [3 Joan, IV, 4],A la vue des da-gers qui vous menacent de toutes parts noua
tremblons et nouj prions. Et notre prière est pour obtenir du
père d.'S miséricordes, qu'il accorde à tous un cœur généreux,
afin que voua le serviez fidèlement, au milieu de toutes les
tentations de la vie, et que vous accompliasi.z avec amour sa
sainte volonté, I)et vobis tor omnibus, ni colatit eum, et/aciatia
fj'ta voluntatem, corde magno H anima volenti [2 March, I. 3].A 0B9 OADBM, le saint nom de Dieu inyo<iué, nous avons
statué, réglé, ordonné, statuons, rôgloaâ et ordonnons ce qui
Buit :

^

lo—T,e pptit cfttéchism!', publié en français et en anglais,
par l'ordre du premier Cojoile Provincial do Québec, et revêtu
do noire approljation, sera enseigné dans toute notre province
eoclésiastiqu'', ainsi que lo grand catécliisme à l'usage du
qiuv.è»e 4e Quybec, qui est lo gompltjmenl

j



oug les leur
oublieront

;

s'écarteront

re autorité

leur par'ea

?3U3-Christ,

i dimanche
i passer la

sagesse de
khiame, et

a super met

)uton3 pas,

lister régu-
I, Oh ! chré-,

n, écoutez-
evons tous
'i3 de tout
juche s'ef

I de vœux
Oa nostrum
n], Ces*

avez donné
de rûmf,

' la terre
;

le ciel,

et la phia
trc doDDÔeg
3 voies de
^eo gratiam
.««, /r,4],
partf, nous
obtenir du
généreux,
toutes les

t amour sa

1, etfaciatii

h, I. 3].

louB avons
ns ce qui

'n anglais,

:, et revêtu
'6 proviuce

l'uBajEe du

IfAKDiMBNT. j.

[

publiques
;

^ catéchume Anna lea inetructiona
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«.fants i leur'p^mlJ^e'cotmSntlf"""' ?«•""«'""»«« ïes

seront capables de lire nn„, ni.- '
*""^^pt q«e les enfants

catéchism'e so!:nri:u7^ pïemi^rïrrLTéco^^r" '' '^ ^^"'

safntf h'ab7tuL7eLt'^;^?rrr" ^" '^""'^«^^
^'
'»
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' ouT J J '' !

V^"^"^""' ^«« ^^«•I-

catéchiLe,coic46taussf nn.T-'' ^''^ ^'^ ^"^ ^'^^^
Curés maintiennent î'^^al denuiflnn

^'^'^
I^""'

^^- ^««

faire dans leurs éirlisM aux f'P"'^ ""^^emps établi, de les

semaine, dans ^elouîa^'^rUte"''^^ ^"'^'^ '^^"'^«^^ ««^^

qu'elles soient rlnSs^troC^^^^^ ?"-« de bénir, po'ur
pous votre inspiration et Doi.r iw .• .°"* ^^^ ^^'tes

l'Eglise, dont 'vous'éJistbTL'eïïrJmèrf Z''""'' f'avoir pour agréables, et répandre «n ri.. Îà?^ ^^a'gnez Ici

une douce onction qui fageeaîmerTi!!^^^^^^^ l»''«t'««

môme temps d'une «aiiteXhc œur le ^^îf;
'^'^^^•'«^ ««
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^** docteurs qu'il

chrétiensVrticipeTtTvotrebTnheu'r'rt' '^"fJ''^
^^'^^^^

se faire admirer à l'éjriiae con.rJ ta"''
«« J^J'*"* leurs enfanta

•t qu'enfin tous, pastt"^t br^b^'ï^
c^^^^^^^ f

^"^ ^^ ^.^-I^'^'
en gardant religieusement dans li^r cœuHes t T' J""'''''
que vous conservies avec tant d.t,L dTns le\ïtre

" ''^"'

où'x?,tfit p^bt^reV crre"d't ^^^^^^ ^- ^^^--
naut<<H. le nr«n,i„.f J:_ :!®u .^^ chapiire, dans toutes Im comm,,-
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Donné sou8 notre seing, le seau de l'archevêché de Québec
et le contre-aeing du secrétaire du dit archevêché, le hoit
Septembre, fâte de la Nativité de la Bienheureuse Vierge-Marie,
l'an mil huit cent cinquante-troi».

t P. P. Archev. de Québec.

t Ignaok, Ev. de Montréal.

f JosBPH EuQ, Ev. de Bytown.

t Armand, F. M. Ev. de Toronto.

+ J. C. Ev. de St. Hyacinthe.

t ThoIîas, Ev. des Trois-Rivières.

t Patbiob, Ev. de Oarrha. Adm. de Kingston.

Par Mandement de Measeigneura.

Edmond Langbvin, Ptre.,

Secrétaire de VArchevêcM,

l li



LE GRAND

CATÉCHISME
A L'USAOB DU DlOOiSB DB

QITEBEO,

I.- -DE LA NÉOKSSITÊ DU CATECHISME},

g. Est-il important do venir au catéchisme ?K. Oui, parce qu'on y apprend à se sauver.
J^. i/ue faut-ilfaire pour être sauvé ?

'

afjrT-j hP't'^t 2'^'enseigne la sainte Eglisèl

D ofn' ^f'^^' ^- ^'^'^'i'^er'leshonnesœuvri.
iJ>. Oà apprend-on toutes ces choses ?
R. (Test au catéchisme.

quand leurs parents les y envolent, fonUls mal ? '

S. Ou,, parce qu'ils désobéissent, et qu'ils négligentd apprendre ee qm est nécessaire pour leur sahi^
». Et les parents qui négligent de les y envoyer auand

lis le peuvent, n'offensent ils pas Dieu f^ '
^

t'ieS^na.
"""""'^'' -^^ ^""'^ ^ ''-'"-«-

D. Suffit-il d'être présont de corps an catéchisme ?

attentif. ^
^'" f'^""' *•''»?"'' "'««W-dire,

D. £s<<« ^,s« d^être attentif au catichùme f

mettre en pratique. > ^^

B. Qn'est-ce qui nous ohlige à profiter du catéckisjié ?
li. \Jt le compte que nous lendrons à Die^du cnt^
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D. Quelle peine méritent ceux qui ne veulent pas savoir
le catéchisme ?

B.» IÎ8 méritent la privation dessacre'montsetladamna»
tion éternelle.

D. Peut-on refuser d*absoadre dans la confession, de
marier ou de recevoir pour parrains, ceux qui ne
savent pas le catéchisme ?

K. Oui, on doit ordinairement les refuser.

Hintoire de Samuel, 1. Liv. des foie, ch. 3.

P«ATiQUï8. 1. Dès que l'heure où la cloche du catéchîfme
Bonne, tout quitter pour b'j rendre dea premiers.

2. En y entrant se mettre à genoux, et demander à Dieu la
grâce d'en profiter.

3. Mettre par écrit à son retour, ce qu'on a retenu du caté-
chisme, et particulièrement les pratiques.

\ II.—'DU SIGNE DE LA. CROIX.

D. Etes-vous chrétien ?

R. Je suis chrétien par la grâce de Dieu.
D. Qu'est ce qu'un chrétien ?

R. C'est celui qui étant baptisé professe la doctrine de
Jésus-Christ.

D. En quoi professe-t-on la doctrine de Jésus-Christ ?

R, En trois choses. 1. Croyant oe qu'il a enseigné. 2.

Pratiquant ce qu'il a pratiqué. 3. Participant aux
sacrements qu'ils a institués.

D. Quelle est la marque du chrétien ?

R. La marque du chrétien est le signe de la croix.

D. Faites le signvi de la croix.

R. Iw nomine Fatris, et Filuy et Spiritus Sancti. Amen.
D. Dites ces paroles en français.

R. Au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit.
Ainsi Boit-il. * •

* On fait le signe de la croix en portant la main droite au
front; de là an bas de la poitrine, puis h l'épaule gauche,
ei*B Ite à l'épaulo droite.

On dit jÊBnom du Père en touchant le front ; tt du Fils, an
bas de la poitrine : et du Saint, k l'épaule irauche : Esprit^ à
r6paul« droite ; et Ton ajoute Ainsi soit-il.

-*
;
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). Qu'est-ce que le signe de la croix représente ?
L II représente les deux principaux mystères de notre

religion.

Quels sont-ils ?

l. Celui de la Sainte Trinité, et celui de la rédemption
de Jésus-Christ.

D. Comment représente-t il le mystère de la Sainte
Trinité ?

B. Par rinyooation des personnes divines, en disant \

Au nom du Fère, oie.

D. Comment représento.t-il je mystère de la rédemption ?
E. Par la figure, que nous formons sur nous, de la croix

sur laquelle Jésus-Christ est mort pour nous racheter.
D. Quel est la vertu du signe do la oroix ?

R. C'est de chasser les démons, de dissiper les tentations,
et d'attirer sur nous et sur ce que nous faisons h
bénédiction de Dieu,

p. Quelles fautes commot-on ordinairement ep faisant
le signe de la croix ?

^, Les voici : 1. Le taire indécemment, avec précipi-
tation, en prononçant mal les paroles, 2. Le faire
sans attention et sans dévotion.

D. Estil permis d'employer le signe de la croix à deg
pratiques superstitieuses ?

B. Non, c'est un grand pécM.

Le serpent d'airain. Liv. deg Nomb. ch. 21.

Pratiques. Faire le signe de la croix au commenc-ment
de chacune de ses actioue, comme du lever, du travail
des repap, etc.

'

2, Le faire dans les tentations
; et<i l'on est ea compagnie,

le faire Becrètement dans son cœur,
-^

o i

m.—DE DIEP ET DE SES PE^FEOTlONS.

D. Qu*E8T-oo que Dieu ?

H. Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur ot
maître absolu de toutes choses. ^

R. C'est qu'il n'a ni corps, ni couleur, ni figure, et qu'il
ne peut tomber sous les sens,
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D. Pourquoi dites-vous qu'il est iDfînimcnt parfait ?

R. Parcequ'il possède toutes les perfections, et que ses

perfcctioDs n'ont point de bornes.

D. Quelles sont lea perfections de Dieu ?
R. En voici quelques-unes : Vindépendancey la hanté,

lajustice^ la miséricorde, la sainteté, Pimmensité, la

providence.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est indépendant ?

R. C^est quhl est tellement le maître de toutes choses,

quHl ne peut dépendre d^aucune créature.

D. Pourquoi diies-vous qu*il est bon ?

R. C'est qu'il est la source de tout bien, et qu'il/ai' du
bien à tout le monde.

D. Pourquoi dites-vous qu'il est juste ?

R. Cest qu'il récomj mse et punit chacun, selon ses

mérites.

B. \En quoi nous montre-t-il sa miséricorde ?

R. En ce qu'il veut sauver tous les hommes, qu'il appelle

les pécheurs à la péidtence, et qu'il pardonne à ceux
qui retournent sincèrement à lui.

J). Comment est-ce que Dieu est esimt?

R. En ce qu'il ne peut aimer ni commettre le péché, et

qu'il est l'auteur de toutes vertus.

"D. Qu en(endez-vous par /'iraraenpité de Dieu ?

R. J'entends que Dieu remplit le ^iel et la terre, et qu'il

est dans toutes les créatures.

D. Qu'entendez-vous par la providence de Dieu ?

R. J'entends que Dieu veille à la conservation des créru

turcs, qu'il sait tout, qu'il voit tout, et que rien n'ar-

rive que par sa volonté ou sa permission.

Joteph vendu et prisonnier. Qenèse, ch. 37.

PRATiQnis. 1. Imiter la bonté de Dieu, en faisant du bien à
tout le monde.

2. Faire pendant le jour des actes de foi sur la présence de
Dieu, par exemple chaque fois que rhorloge cdnne.



CATÉCHISME. 17

»arfait ?

et que ses

la bonté,

imensitéj la

dant ?

ttcs choiieSy

i?ilfait du

,
selon ses

u* il appelle

me à ceux

: péchéj et

uf
r€j et qu'il

'eu?

n des créa-

rien n'ar-

17.

t du bien à

jrêeebce de
ine.

^K.

IT.—DF CREDO, OU DU SYMBOLE DES APÔTRES.
BTiCLK I. Je crois en Dieu le père tout-puissant, créateur du ciel etde ]« terre.

Qu'EST-ce que le symbole des apôtres ?
Le symbole est une formule de professioH de foi qui
nous vie»t des apôtres.
Récitez-le en latin et en français.
Credo in Deum &c. Je crois en Dieu, &o.

D. Dans quels sentiments devons-nous le réciter ?
K. Dans le dessein de mourir plutôt que de manquer à

croire et à professer ce qui y est contenu.
D. Comment se divise-t-il ?

R. En douze articles.

D. Récitez le premier.
R. décrois en Dieu le Père Tout-Puissant, créateur du

ciel et de la terre.

D. Que signifie ce mot. Je crois ?
R. Cyst-à-dire, je tiens tous les articles du Credo pour

plus assurés que sije les voyais de mes yeux, quoique
je ne puisse le comprendre.

D. B'oii vient cette assurance ?
R. Crest que mes yeux peuvent se tromper, mais Dieu

qui nous a révélé ces articles ne peut nous tromper.
^. Jl|Xpliquez-moi ces paroles, Je crois en Dieu f
R. est-à-dire, je suis assuré qu'il n'y a qu'un Dieu

et qu'il ne peut y en avoir plusieurs.
'

P. Pourquoi dites-vous, Je crois en Dieu, et non pas.
qu'il y a un Dieu f

^^
R. C'est pour marquer qu'en croyant qu'il y a un Dieu.

je 1 aime aussi et j'espère en lui.
B. Qu'entendez-vous par ce mot do Père ?
R. J'entends qu'y ayant plusieurs personnes en Dieu,

ia première s'appelle le Père, qui a engendré, de
toute éternité, un fils qui lui est égal en toutes choses.

V. Pourquoi 1 appelez-vous tout-puismnt f
R. Parce que rien ne lui est impossible.
D. La toute-puissance n'appartient-elle pas ausii au Fila

et ^u Saint-Esprit ?
m

R. Oui, ces trois personnes n'ont qu'une même puissance
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D. Pourquoi donc attribuer la toute-puissance au Phref
|l. Parce qu'étant le principe des deux autres personnesj

il leur communique sa toute-puissance avec la nature
divine.

Miracle de Moïse devant Pharaon. J)xod. 7.

Pbatiques. 1. Réciter le flymbole. dans 8?8 prières du matin
et du soir.

2. Quaad on le récita, dire intérieurement à Dieu : s'il fallait
mourir, pour la défense de ces vérités, mon Dieu, je donne-
rais mon sang et ma vie.

V.—-SUITE DU 1er article du symbole.

D. Qu'entendez-vous par ces paroles : Créateur du
ciel et de la terre ?

R. J'entends que Dieu a fait le ciel et tout ce qu'il
\ contient, la terre et tout ce qu'elle renferme, et
particulièrement les anges et les hommes.

D. De quoi Dieu a-til fait toutes ces choses ?
R. Dieu a fait toutes ces choses de rien.
D. Pouvons-nous de rien faire quelque chose ?
R. Non, iln^ya que Dieu qui le peut^ et cela s'appelle

création.

D. Comment est-ce que Dieu a créé toutes choses ?
R. Il les a créées par sa seule parole : par exemple, il dit :

Que la lumière soit faite : et la lumière a été faite.
D. Avant que Dieu créât le ciel et la terre, qu'y avait-il f
R. Il n'y avait que Dieu.
D. Où était Dieu avant de créer le monde f
R. Il était eyi lui-même ?
D. Dieu avait-il besoin du monde quand il l'a créé ?

R. Non, il est parfait par lui-même, il n'a besoin
d'aucune créature.

D. Pourquoi donc a-t-il créé le monde ?

R. C'.Jt.par bonté pour nous, et pour en être adoré.
D. Qui est-ce qui conserve le monde et toutes les

créatMcs ?

R. Ç'estl^ieu par ea toutc-nuissance.
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"i)ieu pourrait-il détruire le monde ?
IlpourraitUanéantir en un instant s'il h voulait,
i:'ourquoi Dieu aît-il créé les étoiles, les animaux, les
arbres, et tout ce que nous voyons î
C%st pour lo service de l'homme.
Pourquoi a-t-il créé l'homme ?
O'ost pour lo eoonattre, l'aimer, le servir : et par cemoyen, acquérir la vie éternelle,

«

mstoire de la création du monde. Genèse, ch. 1,

PBATiQniw. 1. Lorsqu'on voit la beauté dea campagnes, qu'oajou.t de que que cotntnoditô o. de qnehjue piriafrTgitime

2. Tou3 les mauns en s'éreiliant, dire en eoi-môrae : Dieu m'acréôpourte servir; en quoi ponrrai-je aujourd'huMuirendre les services qu'il attend de moi ?
""^''"'^^ '*"^ ^"»

VI.—SUITE DU 1er aettcle du symbole.
Création des anges e^ chute des démons.

D. Qu'est-ce que les anges ?
R. Les anges sont de purs esprits que Dieu a créés pour

exécuter ses ordres. .

*^

D. En quel état Dieu a-t-il créé les anges ?
,

R. Dans un état de grâce et de painteté.
D. Ont-ils tons persévéré dans cet état ?

aÎI:
^^' "°? ^ ''"^ persévéré, les autres en sont

déchus par leur orgueil.
D. Comment nomme-t-on ceux qui ont persévéré fK. Où les nomme les bons anges, ou simplement les an,^.

or rueT?
''''"'"'^"*"°'' ^^"^ ^'^i s«^' ^omhéB par leur

i

^*
démoûs°°'^°'°

^""^ '"''"'''''" ^°^^'' """ autrement les

D. Que devinrent les mauvais anges, après leur péché ?

D oliTol n'^%^" 'l'^^
'' ^'^'^^''^' ^«°« 1 «"f«r.

-L'. ^u est-ce qu'ils y font ?

^'
Î'1L'.°5''"^ ^?' «"Pplicos éternels, et son4 destinés
« j î.0uiîiicutûr iQô péciiuurs.
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D. N'ont-ila point d'autres occupations ?

R. Ils ont celle de tenter les hommes, et de les exeiter

au péché.

D. Devons-nous craindre beaucoup les tentations f

B. Ouiy nous les devons craindre.

D. Quels moyens avons-nouspour résister aux tentation»

du démon f

R. Nous avons la prière et la vigilance. .

D. Commentj 'par la prière et la vigilancej résistons-nous

aux tentations ?

R. Par la prière nous obtenons de Dieu des grâces pour

leur résister. Par la vigilance^ nous évitons les

occasions dont le démon se sert pour nom tenter.

Job et ses tentations. Liv de Job, 1 , &c.

Pbatiquis. 1. Dans les tentations, recourir promptement à
Dieu par la prière.

2'. Eviter les occasions dont le démon se sert le plus souvent

pour tenter les hommes, comme les mauvaises compagnies,

les mauvais livres, les cabaret?, &c.

YII,—SUITE DU 1er article du symbole.

Des bons anges.

D. Les anges ont-ils des corps ?

R. Les anges sont de purs esprits.

D. i)'oà vient donc qu'on les peint avec des ailes f

R, Cest pour représenter avec quelle promptitude ils

exécutent les ordres de Dieu.

D. Quel est maintenant Tétat des bons anges ?

R. C'est d'être éternellement heureux, eu jouissant de

la vue de Dieft. »

D. Quelle est leur occupation ?

R. C'est de louer Dieu sans cesse et d'exécuter ses ordre?.

D. N'ont-ils point une autre occupation par rapport à

nous ?

R. Oui, ils prcrin.t',^ soin de nous.

D. Comment i "r
''

R. Dieu adoïîr. i i*» c^jacun de nous un ange qui en prend

soin : on l'aipelle, pour cela, l'auge gardien.

D.

D. Qu
qu(

R. Ce
1>. Poi
It. i'iî

|R. iir

p. Eti
R. Il r

p. En
fB. En

blar
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Que} soin prend-il de nous f
. 1. Il prie pournous,
2. U offre a pieu, nos bonnes actions,
à. Jl nous défend contre les démons
4^ Jl nous protège dans les périh.

R r^,tr"''r''''^^'r'^^-"''"- «'^^'^^ ^on égard f

i/f ''""^JT'''
'^' '-'connaissance, poirVintérîtgu il prend à notre salut

^ imeret

.jf^ru'fsuHes pour noire- salut.

•nge du soin charitablo iu'U 'i.L Z™"''" "•"« bou
quer son secours ' '^"°'' ^° """''' «' PO»i- i"™-

des g..»«. ,»e nonsn^ranH^leS^" "''"

VlIL-SUITE DU lev AETIOLB Dff SYMPOLE.
CréatioBi de l'homme,

Et son âme ?

II l'a créée de rien et il l'a unie au corps de l'homme

En T' «^îf.'^^^,l'«^«ellence de notre âme ?En <.e^que Dieu l'a créée à son image et à sa ressem-

Ea (juoi notre âme est-elle faite à l'image do Dieu ?

D.

R.
1>.

Ir!
p.
R.

p.
R.

JTk
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R, En ce qu^eïîo est un esprit immortel, capable de
connaître et d'aimer Dieu.

I). Queissont enooro les avantages de l'homme ?
R. Ce sont la raison et la liberté.

D. Un quoi conname^-vom la raison de Vhomme f
R. iùii ce ^u'il est capable cU rendre rai&an de ce qu'il

faity et qu'il sait pourquoi il le/ait.
D. Donnez-en un exemple.
R. I^ar exemple quand Je viens au catéch'smcy c'est

P'ur apprendre ma reWfioti ; quandfét>i(e le péché^
c'est pour ne pas déplaire à Dieu.

J). Qu'entendez-vous par la liberté ?

R. J'en fend» le pouvoir que nous avons défaire oudena
P'is/aire, selon notre chaix^ les chosesque nmsfaisons.

V. Donnez-en un exempie.

. r'ar exemple^ je puis parler OU me taire, vouloir ou
< ne pas vouloir^ selon que je m'y détermine par mon

propre choix.

D. Pouuez.mus faire de même en ce qui renarde h
salut f

-« ^

R. OuiJe lepw'Sf mais avec la (jrâce du Dieu.
B. Qui U0U9 a donné notre raison et notre liberté ?
R. C'est Dieu qui noua les a données.
D. Quoi usage en devonsncous faire ?

R. Jies employer à connaître et à servir Dieu.
Criation d'Adam U d'Eve. Genèse^ th. K et 2.

PaiTiQuiia. 1. Apfir en tout areo raison et par raison, et ee
detnander compte à soi-raôrao de la raison pour laquelle

' on agir^ pour éviter la préoipitafiou et l'inutilité dans ses
actions.

^
2. Ne point trop nous flor à notre propre raison

; mais à.
cause do notre ignorance, déférer volontiera aux raisons ot
aux sentiments des autres.

*

3, Noua a8aiij(5f{r à obéir volontiers à ceux à qui Dieu a 8ou<<
mil notre liberté en nous la donnant,

IX.—SUITBJ DU 1er ARTICI^E DTJ SYxMBOLE,

Obûte du premier homme» et péché 'originel,

A*-. i^ANS qUêi uiat jOieu Cféâ-t-î! Adam et Evo ?
R. Il les créa dans un état do sainteté et de bonheur,
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Durèrent-ils longtemps dans cet état ?
Kon, ils en déchurent bientôt par lear désobc-^ifisannAEn quoi désobéirent-ils à Dieii^

'^°^ ^^«^*^^»««ano«.

f^m::^:"'
'^"° '^^^ ^"^^^^^ ^^^---^^ défend»

Qu'est-ce qui les porta à désobéir à Dieu ?
• ve tut le démon.

•

Sllenr/"*^'"^ désobéissance de nos pre-

Comment les a-t-eîle rendus malheureux ?
i^^a ce qu ils sont devenus dignes de Tenfor. suiets hia mort et à toutes sortes de misères.

' ^ ^ ^

L homme ne serait-il point mort, sans le péché f
^on, sans le péché, Adam et les h^mme auraienteé immortds et exempts de tous ces malheurT

.
Comment cette désobéissance a-i^elU rendu i»n77.
reu. tous le. descendants dupremL iZt T'^'""
^/i ce qu ds naissent tous coupables du même rvf.T.i
^t sujets aux mêmes misères que lui

^^'^^'

guand nous venons au monde, sommes-noua conpablos do quelque péché ?
«^ n^ua cou-

Oui
;
on appelle ce péché \p péché oriqinel • \ p«„.-que nous le tirons de notre origine

' "*

Quels sont en nous les effets de ce péché ?
J^iy en a quatre :

1. L'-'i/norance de Dieu et de nos devoirs.

:^ut:oZ:zzT '''''''''> ^'-'^-«'^ ?-
3. Les peines de cette vie et la mort
4 La damnation éternelle.

Oui, à cause du péché orio-inol

dirZc'.r''
'•"'"' P™"^»"' «"•• d-^'ivrés d. cott.

C'est par les mérites do Ji^om- riu-vx — • ._

tés par sa mort. ~ " " -""- T"» '«s & raoho-
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D. Qtïi sont ceux pour qui Jésus-Christ est mort 7
K. 11 est mort pour tous les hommes, et il veut siacère'

ment que tous les hommps soient sauvés.

diuie d'Adam dans Je Paradis. Genèse, ch. 3.

PnATiQUiB. 1. Combattre en nous l'inclination qui nous porte
au pdch^, et la mortifier par des actions contraires ; par
exemple.

2. Quand elle nous porte à la gourmandise^ la combattre par
des jeûnes et des abstinences.

3. Quand elle nous porte à la ranitô, la combattre par des
humiliations volontaires, ou en supportant sans nous plain>
dre, les humiliations q^i nous arrivent.

4. Rem(?dier à notre ignorance par l'étude de nos devoirs, e*
la 5d61it6 à ne rien faire d'imnortaot sans conseil.

X-—DE8 2e et 3e articles du stmbolb.
Artich 2. Va\ Jésiis-Chrfat 8on Fils unique Notro-SelRneur.
ARTICLE ». Qui u été conçu du Saint-Esprit, eut né de la Vierge Marie.

D. Qu'est-ce que Jésus-Christ ?

R. Jésus-Christ est le Fils de Dieu, qui s'est fait homme
pour nous.

D. Qu*entendez-vous par ces paroleSj son fils ?

R. J'entends que le jih de Dieu est vériiahlement eriffen-

dré de Dieu le Pire, eî cela de toute éternité.

D. Dieu le Fils est-il inférieur au Père ?

11. Non, il lui est consubtantiel.

D. Que signifie ce mot conmbatantiel ?
E. C'ost-àdiro, que Dieu le Fils a la môme substance

et la même nature que Dieu le Père, et qu'il lui est;

égal en toutes choses.

D. Jhurquoi l'appelez-vous son Fils unique ?

R. Parce qu^il n'j/ a que lui seul qui êoit engendré du\
Père éternel.

\

D. Lf Saint-Enprit n^C3t-il pas aussi engendré ?
R. Nonj il ny a que le Fils,

D. Pourquoi Pappelez vous Notre Soigneur ?

R. Parce que nous appar tenons à Jésus- Chrài^
' ^ 5 ri

2. Comme esclaves qu'il a rachetéspar son sang.
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«. Que le corps qa'il a pris a été formé dans le seind une vierge par l'opéralion du Saint-EsprîtD. Que siçaifiçnt ces paroles, e,< „<! de la Viergl Varie ?

Pbatiqubs. 1. Lorsqu'on entend prononcer le saint nom a.

2. Réciter arec dévotion la prière aDoelée 2M«w«, i«
.oaa, ,e matin, ,e midi et",, .olr^^ÀZr^A^lZ».

XI—DES 4o et 5e articles du symbole.

ARTICLE 5. Bstaeacendu aux cnfeWtfr^Tj^r^
D. Que BigniBent ces paroles, a souffert sous Fonce-

Jrifate, a efé cruci/ié?
R. Elles signifient que Jésus-Christ a été chargé d'oo-

probrcs, fouetté, couronné d'épines, et attaché à une
croix, sous un juge noramôPonce-Pilate.

V. gue veut dire, est mort ?

R. C'est-à-dire que son âme a été véritablement éuaréede son corps. l'«»»»o

B. La divinité en a-t-elle été séparée aussi f

%Z!':^:!;é!7:.^^^^^^^^

I XV. y/ na noint »Q%iffttvi ^n ^.«».< r»'__ _ _• —
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D. Que devint lo corps do Jésus-Christ, après sa mort?
B. Il fut enseveli et mis dans un tombeau, c'est pour

cela que le symbole ajoute a été enseveli.

D. Que dt'vint son âme lorsqu'elle fut séparée de son corps?
R. Le symbole enseigne qu'elle descendit aux enfers.

D. Qu'entendez-vous par les enfersy où Jésus-Christ est

descendu ?

R. J'entends le lieu où étaient détenuep les âmes des
justes morts dans la grâce de Dieu, depuis la oréa-j

tion du monde.

D. Pourquoi Jésus-Christ y descendit-il t

R. Pour délivrer ces âmes saintes, et les conduire au cicl.|

D. Pourquoi dites-vous que 3é&\i&'C\inQt est ressuscité
\

des morts f

R. C'est que l'âme do Jésus-Christ 8'étant réunie à son
corps, il soitit de son tombeau plein de vie.

iD. Quand est-co qu'il ressuscita ?

R. Il ressuscita le troisième jour après sa mort.
D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il souffert et opéré tous ces]

grands mystères ?

R. C'est pour montrer son amour pour nous, et pour!
opérer notre salut.

Jonas dans le sein de la baleine. Lir. de Jonas, ch. 2.

Pbatiqubs. 1. Quand on a quelque chose à scnffrir, sonj^er,]

pour s'enc urager,^ que le Fila de Dieu a souflFert bieni
d'aojtres tourjients, quoiqu'il fat innocent.

8. Offrir à Dieu nos aouffrimces, quelques légères qu'elles soient,]

comme les incoramoditéa des saisons, ou les mnladios, et lesî

offrir en union des souffrances de Jésus-Ohrist, en disant :|

Recevez, ô mon Dieu, l'offrande que Je vous fais de ce que Jel

souffre comme vous avez reçu les souffrances de Jétus- Chriat\
auquelje m'unis jwur vous êire agréable.

3. Offrir de môme son travail, avec les peines qui y son atta*
cbèes.

j

4. Accepter la mort que nous subirons un jour, et l'offrir à]
Dieu, en union de la mort d» Jôsus-Cbrist.

XII.—DES 6o 3t 7e ARTIOLE DU SYMBOLE.
Article «. Est monté aux deux, est aeals à la droilo de Dlou le I ère tontl

puissant.
Artiolk 7. D'où tl vltinilrajnger l«s virants et les morta.

D. Qus signinent ces paroIeS; €»t monté aux vieux t

iBATIQU!

aller

)y Au co

jugea

l'aurt
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Elles signifient que Jésus-Christ, quarante ionr-

,

'^ t r/ST- ''-' ''"'' «'- SpCi::

\K Elles signifient deux choses '

2. Iju il est élevé dans le pipI nn ««* ~ >i.

giono et do «a puissance.

B; En tant"aue*C°'^^'*
Seigneur Jésus-Christ ?

H est au T.\ ?/ '
'' -'' P"'^"'

' ^« t»°* qu'homme,H est au ciel et au saint sacrement.
«"*"«*«,

D. Que fait-il au oie! pour nous ?R. l,l^J»tercède au oiol pour nous auprès de Dieu aon

'B. Que veulent dire ces paroles : D'o^ il viendra innlrles mmnts et les morts ?
vienarajuger

|R. J entend». I. Q„o Jésus-Christ jugera tons leshomnies, tant oeui qui auront été, fue ceux °"!-eron encore a„r la terre, aa tea.ps deT venue
^

«tom'jug^'r
'""""'" l"»»' vécu depuis Adam

Oui, aucun ne pourra éviter ce jugement
;•
Sur quoi les hommes seront-ils Jugés ?

•• bur lo bien ou la mal qu'ils auront fait.

FarahoU da talmt,. S. MaUli. ch. 88

l'-utoas fait.
"""'' " "" '* """'i'« d»-"! uoa,
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XMI.—DES 89 et 90 ARTICLES DU SYMBOLE.

ABTiotE 8 Je crois au Saint-Esprit.

Aeticlb 9. La uoJnte Eglise catholique, la communion des Saints.

D. Qu'ENTEND-t-on par ces paroles, Je crois au Siint-

K. J'entends qu'il y a une troisiôme personne en Dieu

qu'on appelle le Saint-Esprit.

D. Que faut-il croire du Saint-Esprit ?

R. Il faut croire qu'il procède du Père et du Fils, et

qu'il a avec eux une mime nature.

D. Le Saint-Esprit est-il Dieu comme le Père et le Fils ?

R. Oui, il est égal en toutes choses. ^ ,. ^ _ ,. _

D. Que signiaent ces paroles, la sainte Eglise Catholique?

R. Elles signiaent : 1. Qu'il n'y a qu'une Eglise.

2. Qu'elle est sainte.

3. Qu'elle est catholique.

D. Qu'est-ce que l'Eglise ?

R. C'est l'assemblée des fidèles, gouvernée par notre
*

Saint-Père le Pape et par les éfêques.

D. De qui le Pape et les évêques tiennent-ils 1 autorité

de gouverner l'Eglise ? ,,.,•!
R. Ils la tiennent de Jésus-Christ : c'est de lui qu ils

Tont reçue, et c'est en son nom qu'ils l'exercent.

D. Pourquoi dites-vous que VEglise est une ? ,

R. Parce-que 1. Ceux qui sont dans l'Eglise profissen\

une même foi.

2. Ils participent aux mêmes sacrements.

3. Ils ont entre eux une société de prières.

4. Ils n^ont qu'un même chef invisible, qui est Jéi

Christ et un même chef visible, qui est le Papt^

vicaire de Jésus-Christ.

D. Pourquoi appelez-vous l'Eglise sainte f

R. C'est parce que sa doctrine et ses sacrements soa

saints. ^ , ,. 9

D. Qu'est-oe à dire, que l'Eglise est Catholique r

R. C'ost-à-diro qu'elle est universelle.
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T? Oui nous participons à leurs mérites, nous les invo-

R. Oui,
*»®J.f''' ^/^^courent de leur intercession. ^

P. Sont-co là des églises différentes?

S. Non, ce sont t^^P^rtut^eTaTêSiBO n'en

D Comment ces trois parties ne la mcui«
j,

pL«i'^6raAam;,our Za t;.'». de Sodome, Genèse, ch. 18.

, c. ;,î»,t6rîeurement à toutes les bonnes œuvres
Pbatiqdm. 1. S'unir »ntéreuremeiu

^^^.^

qui se font sur la *«"«
î «"^^^^^Ls Tn^^^^^^ saintea qu'ils

XV—DES 10e, lie et 12 AHiicMs DO symbolb.

ARTioiB 10. La Témïsslon deepéchés.

amIclk II La résurrection de la chair.

ASSÎi. La vie éternelle.

^ su de remettre toutes sortes de_péehés.
|

D 'Comment l' Eglise remet-elle les t-oeucs i

11. Par le moyen des saoremcnte-
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^
Qu entendez-vous par ressisciter ?

^
"''

.i. c/ m^cncf. yuc les corps sortiront de la terre mur êf..réunis â leurs âmes Pt ««»/,,•«.- i ,» ^ ^^ ^^^^

en vie, ' ^
^'"*' ^'^ '^^'"'^ deviendront

B. Quand cela arrivera-t-il ?

R Non! »
•" ""«""r"' *» ressuscitant ?

^^^
Xi. JNoua aurons le même romq *.fi« «,* i .

nousauroas eus poXr7oi:Vi:.
"""' "'"" ""

JJ. ious les corps ressusoiteront-ils dans lo m6mfi «.» ?B. Tous ressusciteront pour neolus n.n,,.^r . 1 •

^
cette différence que'lescor^sTsrarrS"
1:3?" .ouffr.r, ,t les corps des bonTprt^

I

D. Qu'entendcz-vous par les bons et les méchants ?

î^ch'é'nlrrteT""""''
""' "" ""'—

'
"a- ^e

p. Qu'entendez-Tous parla vie éUnclk?

I ?»ir/nLT^r""""""°'»^"'- ^•- vie

Quelle sera ce'te vie ?
Ce sera une vie «ernellement heureuse pour les bon,et éteroollemcnt malheureuse pour les méoLuL

^BATiQCBa
1 Quand il faut choisir un état A^ vî«emploi, faire cft r-hn-v ., _ ""..™.<Je vie ou an

vue de ee procurer une éte^rn'il^ h;«nif
""'"'^'"'' """ ^«^«^ I»

à Dieu de nous éckrrer à ce su^ '"''' '' ^''""^* '
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1. Ne point trop ménager son corps, le prîver qtielqaefois de»

commodités et des plaisirs permis, pour lui procurer une

résurrection glorieuse.

XVI,—DU PÉCUÉ ACTUEL.

D. Qu'E8T-ce que Is p6ché actuel.

R. Le péché actuel est une désobéissance h Dieu,cpie

nous commettons par notre propre volonté.

D. En combien de manières commet-on h péché actuel f

R. En quatre manières ; par pensées^ par paroles^ par

actions etpar omissions.

T>. Qu'entendez-voua par omissions ?

R. Cfest manquer défaire ce à quoi on est obligé; par

.exemple: ne point entendre la messe unjour defête^

c'est un péché d*omission.

D. Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels f

R. Deiiz sortes ; le péché mortel et le péché véniel.

D. Qu'est-ce que le péché mortel ?

R. Le péché mortel est une désobéissance à Dîeu en

matière importante, qui nous fait perdre la grâce

sanctifiante, et qui mérite Tenfer.

D. Pourquoi Tappelle-t-on moWe/.?

R. C'est L Parce qu'il mérite l'enfer, qu'on appelle la

mort éternelle.

2. Parce qu'il donne la mort à notre âme.

D. Est-ce que tout péché mortel mérite l'enfer ?

R. Oui, et il ne faut qu'un péché mortel pour le mériter.

D. Comment le péché mortel donno-t-il la mort à notre

âme qui est immortelle ?

R. On dit que le péché lui donne la mort, en ce qu'il

lui fait perdre la grâce sanctifiante, qui est sa vie.

D. Q^iels sont hs effets de cette mort spirituelle de Vâme

par le péché ?

1. Uâme devient l'ennemie de Dieu, et l'objet de sa

colère.,

2. Elle est dans la puissance du démon.

3. Mie perd tout le mérite de ses bonnes œuvres

passées.

R.

2.
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un péché mortel/ ''"' P^^^rait le mérUe par

Le, trou enfants dan. lafournaisse. Dao. ch. 3.

"^"'"rp'/ch/ morTet'ura^^^^^ ^«'" nous préserve

au secremeut de pénitence ^ ' *^' ^"'^'^ ^« ?««»*

XVH.--.DESpÉpjj|,g CAPITAUX.

De l'Orgueil.

B. Quels sont les péchés capitaux ?

p^S'" "* ""' '"'—
^

<•" b-uooup d'autres

B. Qu'est-ce que l'orgueil ?

j,

e. <,„.oS .eut a-ot:r'a2r,rdC™ "^ ""'""•

1^ <i"«e et la désobéissant ' '""*"«'«. ^'^m
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D.

R.

D.

D. L'humilité est-elle nécessaire au salut f
B. Ouij elle est si nécessaire^ qae^ sans Vhumilitéy nouê

ne pouvons être sauvés.

D. Un homme quifait de grandes aumônes et de graU'
des pénitences^ ne sera-t-il pas sauvé ?

*

R. Non, s'il n'a point d'humilité, et s'ilienorgueillit de
SCS bonnes œuvres.

Pouvons-nous prendre confiance dans nos bonnes
œuvres.

Toute notre confiance doit être dans les mérites de
Jésus-Ghrist et dans Vaveu de notre misère.

Quels sont les effets de Vhumilité ?
B. Se mépriser soi-même ; ne point chercher à s'élever

ni à se produire; ne mépriser personne, obéir et

céder volontiers à tout le monde.
p. Dor.neznous quelques motifs qui noua engagent à

fuir l'orgueil, et h pratiquer rhumilité.

B. En voici trois : 1. L'horreur que Dieu a des orgueil-

leux. 2. L'exemple de Jésus-Christ qui a choisi

sur la terre une vie humble. 3. Le mépris et les

railleries que tout îe moudo fait des orgueilleux.

Nabuchodanoaor changé en bête. Dan. ch. 4,

FgATiQUEii. 1. Ne jamais parler de soit par vanité, ni des choaesl
qui noua appartiennent, comme de nos parents, de noal
riciiesses, de nos bonnes œuvres, etc.

Ne mépriser, ni railler personne.
Editer les sjustemeats mondains et les parqres superflues,]

Ne point nous excuser quand on nous reprend} si cela

n'est pas nécessaire.

2.

S.

4.

XVIII.—DE 1,'AVARICE, LA LU:3Ç:URE ET 1,'eNYIE.

D. Qu'EST-ce que l'avarice ?

B. L'avarice est un amour déréglé des biens de la terrel

principalement de l'argent.

D. Quels sont les effela de Pavarice f

H. 1 . User de mensonges et de tromperies, pour s'enrichii

2. S'occuper tellement de VaçQuisltion des richessei

qu'on en oublie son salut,
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pour s'enrichir

nn des rîr.h.psRPi

^ • 6. Prendre ou retmi ?!" 7 " '" ^^«'Mre.
»• Qu'est-ce quoil Wôrrr"'^'*'^» '''««''<'.•
K. La luxure ou l'imour^f/ .

'œpureté ?

pour lea^,ai„>a deTl^ ""^ '"^«'«°"
^^'h^i^

trop tendra. ""•««ec a»«c e&» rfc amitié,

•K. C/m«, cVs^ d'aimer ,) é,^ - ,

modestement. ' "^' AaMlées et coiféespeu

J
R-

W'*st.oe qu« l'envie ?

I •/'7»^tru,'tXt.^°<?i ^.-otrepr^haip.

«.<!</,>,.
'""""' lo'-lu'on entend le, autre, en

„.;, " •««•o ue reserve d'ar»ra«*
"•' «t^uuuatnm

/Ité, se confinât, pour vJeJfrl)
'*°' ""« ^^^^nde né,

Fuir Jes danses, l'ei ba s ]?« 1 ' V* P'^^vidence de Dieu

dân-
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il«

11 faut recommander ici auxpetîtes filles de ne point joaef avec

les petits garçons, même à des jeux innocents.

le eaUchùiM de la gourmandise est remis au dimanche gras.

XIXe—DE LA COLèai ET DE LA fARESSE.

D. Qu'est-ce que k colère ?
... * j ^*,« a„« I

R. La colère est un mouvement violent de notre âme,

qui nous porte à nous venger. '

I). Qmh sont les effets de ce péché ? .

R. 1 S'occuper, avec dépit, des injures qu on crotfj

avoir reçues. .

2 Dire des paroles, injurieuses et mépriêantes.

s' Frapper quelqu'un, en quelque manière que ce sott.i

4 Former le desf^ein de se venger dans roccasion. I

'D a quoi est-on oblige', quand; par la colère, où a

injurié, frappé, ou.fait insulte à son prochain ? I

R On csJ obligô îi lui faire excuse, à réparer le tort

*

qu'on lui a fuit, et à se réconcilier avec 1«.\- -

D. Et, quand on a reçu quelque mauvais tr. ^ement d<^

ses ennemis, à quoi est-on obligé r
^

R. On est obligé à pardonner, à se réconcilier aisément

et même h aimer ses ennemis. I

D Cette obligation est-clle bien pressante r

R*. Oui, sans cela il n'y a point de salut.

D Celii qui dit : je ne veux pomt de mal à mon ennt

mi ; je lui pardonne, mais je ne veux m le voir, n

entendre parler de lui, sera-t-il sauvé /^ I

R J\hn, parce qu'il n'aime pas son ennemi.

D A Quoi nous oblige cet amour de ^os ennemis?

R Y Tles .^garder comme nos frère, en Jésus-Chrui

2. A leur rendre les devoirs de la société, comme l^

saluer, leur parler, &c.

8 A leur Aiire du bien dam Foccasion.

't à';rrsl?n7St vo.o„ta,rede, «or.c», dl

XV. i-a F^^,^"7^,._^„^ ^» „„^ n6î?lî^»s«e dos devoirs d|

BOn état, particulièrement de ceux de .* religion.
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Qii'entendez-vou8 par les devoirs de son état ?

J'entenls les obligations où l'on est engagé, parPétat
où l'on est: par exemple, an écolier doit étudier:

un valet doit servir son maître et lui obéir.

D. Queh sont les effets de la paresse f

R. 1. Passer des temps considérables sans songer à Dieu
et à son salut.

2. Négliger les instructions, les sacrements, les bonnes
œàvresy et tout ce qui excite à la piété.

3. Perdre son temps aujea ou à des amusements
inutiles.

4. Dormir trop.

5. Négliger le travail et les /onctions de son état.

Meurtre cPÂbet, Genèse, ch. 4, ou Parabole» des dix mille talentSf

St. Matth.ch. 18.

PnATiQOBS. 1. Rôprimer les petites impatiences joarnalières,

s'imposer une pénitence, chaque fois qu'on y tombe, comme
de baiser la terre, de donner une aumône, &c.

2. Si l'on a un ennemi, ou quelqu'un avec qui on soit en
que -relie, aller, dès le jour môme, so réconcilier avec lui

quani même on n'aurait pas tort, ou qu'on lui serait sapé-
rieur en âge ou en dignité.

3. Chaque jour pratiquer quelque exercice de piété, comme
une leciuro pieuse, quelque œuvre de charité, un quart
d'heure de méditation, &c.

XX.—DU SCANDALE.

T). Qu'EST-oe que le scandale ?

K. Le scandale est une parole, une action on une
omission qui porto au péché ceux qui en ont ooDnais<

sanco.

I). En combien de manières donne-t-on du scandale f

R. 1. En offensant Dieu en présence du prochain, en

lui donnant, par là, l'exemple de roffcnser rfc même.
2. En lui apprenant à l'offenser, comme celui qui

enseignerait à un en/'mt à dérober, ou à dire des

paroles snlrs.

8. Conseillant de mal faire, comme de voler ou dt

mentir.
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4. Donnant ocmsion cToffenser Dieu, comme ceux

qui gardent des tableaux déshonnêtes, qui parlent

contre la religion ou la pureté ; les femmes qui por-

tent la gorge découverte, &c.

D. Le scandale augmente-t-il beaucoup le péchô r

R. Oui, il est lui-mÊnie souvent un crime énorme.

D Pourquoi ce crime est-il énorme f '
, , j

B. Parce que le scandaleux se rend coupable des

péchés que cause son scandale. •

2. Parce qu'il est très- difficile, et souvent impossible

de réparer tout le mal que le sandale a causé.

8. Parce qu'il estplus injurieux à Jésus-Christ que

les autres péchés.
rit ' 9

X). Pourqiioi est-il injurieux à JésusChîistr

R Parce qu'il damne les âmes que Jésus-Christ veut

'

sauver, et qu'il a rachetées par wn sang. -

D A quoi le scandale oblige-Ul celui qui l a donné ?

E A deux choses. 1. A accuser à confesse la circona-

*

tance du scandale ajoutée au péché qu'il a commis.

2. A réparer, s'il le peut, le scandale qu'il a donné,

et les péchés qui en ont été les suites.

Mort des deux enfanta d'Héli. I. Liv. des Uoifl, cb. 4.

PRATIQUKS. 1. Eviter uon-seulement co qui, de sol, porte aul

péchl mais même, ce qui, étant de soi innocent, pourrait

Lrter au p^cliô des personnes ftibles, aisées à scandaliser.!

i. Si l'on se souvient d avoir conseil'ô à quelqu'un une chose

oii il y aurait du péché, se dédire au plus tôt de son mauvais

3 Gûjrner'à Pieu, par son bon exemple et ses bonnes œuvresj

autant d'ames, s'il est possible, qu'on eu a perdu par saà

mauvais exemples.

XXI.—DU PÉOIlfe VÉNIEL.

T). Qu'BST-ce que le péché véniel ?

H Le péché véniel est une désobéissance, en matiOt

*

léffère, qui ne détruit pas en nous la gracu sanctj

fiante, mais qui l'affaiblit et nous engage à des peinej

temporollofl.
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Quand est-ce qu'un péché est véniel ?
Quand il est en matière peu considérable, ou que leconsentement de la volonté est imparfait.
nonnez^en quelques exemples ?

lahiT^?!'r7
^^^'''•^'' un péché véniel, à cause de

est un péché véniel quand on ne s'y est point arrêtéavec une volonté parfaite .

D. Tous lespéchés ne sont donc pas égaux entre eux f
|ii. JSon, Il y en a de plus grands les uns que les autressou entre les péchés véniels, soit entre les péchés mortels*.

vttls^^t.Te;^nLfr ^^^^^^^ '^ f^^^^-

!

^'
st^ciiS^nTe.'"'^

"'^ ^"^ P^'^" «"'^^^«"^^^^ »* r^ce

[

B. Où va-t-ii donc ?

R. S'il n'a pas fait pénitence de ses péchés véniels, il vaen purgatoire satisfaire à la justice de Dieu.
W. iJeyons-nous craindre beaucoup le péchô véniel?
ut. Uui, et plus que tous les maux imaginables.
IJJ. Jrour'juoi cela ?

pour en détourne.' ceux qui aiment Dieu do tout leur
coeur,

2. C'est que les péchés yéniela coqduiaeni peu à peuaux mortels, et par là en enfer.

Hn/anu dévorés par de, our,. 4, Lr. des Rois, cb. 2.
'BATiQUKs.

1. Examiner les péchés véniels qu'on commet leplus jouvent. comme do petits measonges.^dealmpa^^nceB4c et cheruber les moyens de s'en coïriéer
^P''"'''"''

ses habitudes
;
par exemple, dans ce mois, se corriRer despetits jurements
j
le moj, suivant, des parole de vanîté iko!

XXII. Dlij j^A GRACE.
Qu'est-ce que la grâce ?
Lu grâce est un don surnaturel que Dieu nous a fait
par sa pure bonté et nar in» m^rS^no a^ îx„..„ nu .• .

pour opérer notre si^lut.
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D Combien y a-t-il de sortes de grâces ? ^

B. Be deux sortes ; la grâce habituel e, autr.meal la

grâce sanctifiante, et la grâce actuelle.

D. Qu'est-ce que la grâce habituelle ou Banotifiante T

B. C'est celle qui nous rend suints devant Dieu, dès

qu'elle est en nous.

1) Pourouoi l'appelle-ton /^a6i^U'î/^ .5^

K. Pal^qu'ello .e oonsorvo en nous, lor.
f'"".^^

notre volonté n'»git point : par exemple, elle est dans

les enfanta baptisés, avant l'usage de raison.

l ^t:r;V;LCsrt:ii:Ud.e,le.n..n.e, .au

nous dispoRO à être saints, ou devenir plus saints,

quand nous y coopérons.

T) Pourquoi l'appellet-on actuelle ?
^ . ^. •

B.* Parce que o^cst un mouvement passager et »nt^nonr

par lequel Dieu nous excite et nous aide il faire le

bien.

D Donnez en un exemple f i

B sTla qrâ^e de Dieu m'excite à donner actuellemenû

'

raumône, cette pensée ou ce mouvement est une grOcei

actuelle» « 9

D Qu'est-ce que coopérer à la grâce ?
, . i

B. C'est suivre son mouvement : par exemple, suivrei

rinspiration que Dieu donne de faire Vaumône, c e^i

coopérer à la grâce.
>» ^ «„ ,7J

D. Sommes-ru>us.libres de coopérer à la grâctf, ou di

i»'v pas coopérer f j a u }

B Oui, sans cela nous n'aurions pas de mirtie,

D. Pouvons-nous faire quelque chose qui mérite lo oie

sans la grâce. , 1 • i „«,

B. Non, noua ne pouvons rien du tout pour le oiel, sai

la grâce de Dieu.

D Ouclle conséquence tirrz'vous de cette venté r ^

B. La première, de demander à Dieu sa grâce, puuq.

je ne pais rien pour le salut san> aile. La seconde, é

Qinl iA ênOTguenii' wcs v. - -
,- sne pami iA cnOTg*

^

c'est par la grâce que je les fais.

,1

qu'un
Dieu (

Oui, il

hérita^

Pourq
ph'e ?
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,
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pomment se perd la grâce?

ospLtions ^ '''"'"'^» «" '^«i«*»°t à leurs

^;^Çp'onré.isie au. mouvements intérieurs de la

^ui, nous n\?/ résistons mie trot,
Jf Cornrnent obtient-on la grâceT
HATrçoJ ; Z'T'''"^^'^''"^^^^^^^

st. Jean, ch. 18.

quelquefois devant ?esS?r'^'"'°* ^^ ««« *c«o°s
î aUeî

Quand ou fait une bonnet^^^vr«'hP'^'-y-^^^"«'°*«°t'°^^
reconnaissant que c'mkff^t/'

s'huraiher devant Dieu.
Quand le Saint-EsVrit *

nnl^ ^? '* «'^««•

œuvre, ou de fuirî'oeS2?/." ^' ^""'^ "°« ï'onne
obéir auMitôt à sou moTementf '

°' ^-'^ ^^^^''' «'«•»

O^U^T^/Tr
?""'' •^"^^«ON DOMINICALE.

Quelle est la plus excellente prî^re

[ Chlr'
"'•'*"

'i"' "<'>"' «^ '^ enseigna p.r J,,»..

Pourquoi i'appelons-nous «<,<r« «è„ /-

S:rfira?r/ersorpr" ^''" - -"-o"
Uieucst-il notre père ? '^ '*

t«i!;"u?„:rrtiil
^'^' •" " -- do-or. ao»

Pourquoi dison,.uous „„,.. ^^,, p,,,,, ^^^ ^
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A \

D. Pourquoi dîsons-noas, qui êtes aux deux, Dieu étant

R. C^esrque, quoique Bien soit partout, nous regardons

le ciel comme le trône de sa gloire. _

P. Combien y a-t-il de demandes dans le Fater ?

R. Il y en a sept.

D. Que demandons-nous par la première, ^."'ofr. ..../*

soit sanctifié ?
««InriS

B. Nous demandons que Dieu swt connu, a. et adore,

et qu'on craigne de Toffenser.

T) Fjrnh'auez cela ett détail f
. ^ ^

s: Sldelandons, 1. Que Us infid^es connament et

bénissent le saint nom de Dieu.
n^^,»,,^^

2. Que lesjurevrs, blasphémateurs cessent de M^^f^'
3. Que tous les chréti(%s Vlwnorent par la sainteté de

P. Que signiBe la seconde demande. Que votre r^ne

orrwe '

R. Nous demandons que Dieu règne dans nos cœurs,

par sa grâce, et qu'il nous fasse régner avec lu»,

D. Que'sTgniÏÏa troisième demande, Çi/e votre volonté\

soit faite en la terre comme au cielJ

^

R. Nous demandons que les homme, lui obéissent avec

autant d'amour et de fidélité que les angcb. l

ParahoU de Venfant prodigue. St Luc, ch. 16.

Pbatîoukb 1. Béciter le Pater, avec attention et posément

penser*, en le récitant, au sens de chacune des demandes

a p\tr%'onHa' ?nv";aion de ceux qui déshonorent le s^ot

•

nom de Dieu, par leurs blasphèmes ou par leurs cnme
;

et reprendre ceux qui jurent, si nous en avons le POJ»voirJ

3 Dans tout ce qui nous arrive de fâcheux, dire mléneureJ

ment à Dieu : Que votre volonté toxt faite. i

XXIV SUITE DU PATER.

D Que demandons-nous par la quatrième demande

JUonneznous aujoimVhui notre pam quotidien f
,

R. Nous demandouH ù L>iêU ie puiu uu i» «v«z *».».-

l'âme, et celle du corps.
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CATÉCHISME.
4JI

). Quel est ce pai^ de notre âme que nous demandons?
t. l. est ia grâce de Dieu, sa sainte parole, et la sainte

cucnanstie.

Qtt'entendet-vous par le pain du corps ?

deTotre"tiT
"*"' ^'' °^*2ssaire pour la conservation

Que nous enseigne la ciaquième demande : Pardon-
nez-nous nos offenses ?

P.. Elle nou? apprend que nous offensons Dieu tous les
jours, et que nous avons besoin de lui demander
pardon sans cesse.

R ^^f^f
7««^5»«-«ous donc à Dieu par cette demande ?

f
««s/emandons qu'il nous accordé le pardon de

llÉtt'
"' ^" ^^ °'"^ ^'""^ ^* erâcc d'Inné vraie

|D. Pourquoi ajoutons-nous, comme nou^ pardonnons àceux qui nous ont offensés f
R. Pour nous faire souvenir qu'il faut pardonner à ceux

ordonne '"'' " '*''"' voulons^ue Dieu nous

' f^aXnfir "f
'^-^— i--^, - nous

L f[on, puisque nous le prions, par celle demande, que

que nous lui demandons.
Qae signifie la sixième demande, Me nous induisezpoint en tentation f

'*«««»

Nous demandons à Dieu de nous préserver des ten-

) Onl '^"''•f ,

^^ °^"? ^^''^ ^* S'^«^ ^^ ^^« surmonter.
.Quesignifie la septième demande, Z><î/.We^.„oM. du malf

l. Nous demandons d'ctre préserv.^s de tous les maux dola^ue e du corps, et du démo a qui ? ous les suscite ?yuel est lo mal que nous devons craindre le plus ?
est le péché et la damnation.
Vatid imuUi par Siméi. Lir. des Rois, oli. 16.

ÏBATiQc.g.
1. Quand on récite le Patar, songer 6ii)n a au#>lque ennemi

;
lui pardonner de bon cceSr et Cndîe Urésolution do se réconcilier avec lui.

^ * ^*

Chercher l'occasion de rpnflr« a^^«i^^ x „.
veulent dn mal, et prier Dieu^ pour ^." ""^ '"'''' "!'"*
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3. Par reconnaissance pour la bonté de Dieu, qui nous donne

chaque jour le paiu qui nous nourrit, contribuer chaque

jour à la nourriture de quelque pauvre, selon nos moyens.

XXf^.—DES SACREMENTS.

D. Qu'est-co qu'un sacrement ? , , . . ,

"H. Ungaorement est un signe sensible, institué par

Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous sanctifier.

D. Tourquoi dit-m qiCun sacrement est un signe sensible ?

r! Cest un signe, parce qu'il signifie la grâce qu'il

produit en nous ; et il est sensible, parce quHl tombe

soits les sens.

D. Expliquez cela par un exemple f
^

R. Dans le haptîme, ce qui tombe sous nos sens, c est

Veau qui lave Venfant, et cette^ eau signifie la grâce

qui lave so» âme du péché originel.

' D. Comment est-ce que les sacrements nous sanctifient ?

r'. Les uns, savoir : le baptême et la pénitence^ donnent

la grâce sanctifiante, qu'on n'avait pas auparavant;]

les autres, comme la confirmation, etc., atigmenientl

celle qu^on avait déjà refum r

D. Comment est-ce que les sacrements donnent ou augj

mentent la grâce ? -1,3
R. C'est en nous appliquant les mérites do *a mort a(

Jésus-Christ.
^ ,

P. Tous ceux qui reçoivent les sacrements, reçoivent-iU

la grâce ?
. • / • 1

R. Non : ceux qui n'ont pas les dispositions néoessairesJ

ne reçoivent pas la grâce du sacrement.
|

D. Est-ce un grand péché que de recevoir los sacrement

sans les dispositions nécessaires ?

R. Oui, c'est un grand péché, qu'on appelle sacrilège.

D. Qu'entendez-vous par un sacrilège f

R. J'entends la profanation d'une chose sainte.

D. Peut-vi recevoir chaque sacrement plusieurs fois ?

R. Oui, excepté le baptême, la confirmation et l'ordrej

qu'on ne peut recevoir qu'une fois.

D. Pourquoi ne'peut-on recevoir ceux-ci qu'une fois ?

R. C'est qu'ils impriment caractère. ^
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CATÊCHr^MB. Ak

(S*
^,'*'®^*"*'« qae le caractère ?

K. ^ est une marque spirituelle imprimée dans Mmo

S «""•^/'•««V tir^t-on de Veau Unité ou dupaH

Punition de, PkUi,tins pour avotr emporté Varche.

,
1. Uv, des Rois, ch. i.

cérémUiel
'='""«'"'"«. *'"»o m»nl4r» indéoente, leurs

• étendre notre respect aui chose» ou« i'E.i;.. n ••
rapport «M sacremea's comm. r.1?.\; ??"f° ''^'"' P"
les mes et les ornISs Z^é. " ""'°' '" P"'» ''^"*.

bonne part .earirctœ^^ïiîJ^^^'C^iLrett

^

XXfV—DU BAPTEME.
. Qu EST-co que le baptôme ?
Le baptême est un sacrement qui efface lo ndob^originel, et nous fait enfants de Dieu et dVpfiX^^^

. Comment donne-t-on le baptôme ?
^

On vers* de/'caw naturelle sur la tôte do celui qu'on

Pourquoi dites-vous de l'eau naturelle ?C es^ i^M o/i ne doit baptiser qu'avec de Veau naturellecomme de puits, de rivièrefde pluie, etc., eTçuek^on baptisait avec de Veau-rose, de vin m autreshqueurs, le baptême ne serait pas bon.
Jfaut-il que cette eau soit bénite ?
Dans un danger pressant, on nnut */»

ne aoû pas bénite.

Oj»**«t|/M ^^ ^ •
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D Sa.- qa.llo parlio du corps doit-on verser l'eau ponr

B. Kn môme t«mps que l'on verse l eau en tormo ao|

croix^

Eglise.]D S, intention faut-il avoir en baptisant?

B. 11tut avoir l'ia.ention de faire ce que fa.t 1

1). Tonte perspune peut.o^^^^^^^
j^i,

'«• ilTcra^XsalttlXe personne peutbaptiser

n T.ft hantcmo osi-il nécessaire au salut f
j

S- lUsîffoesaaire que les enfants no peuvent etr^

sauvés, sans le recevoii.
v,.,,-.». „„ voni

B Les enfants qui meurent fcns le baptême no von

U mû ibn"vC^?Uis Dieu, pondant l'éternitj

U 'ZfdanZcal il peut tire ^pplêéparUmarJ
^- p^XTacUdeXrUé avec le Mr d'Ure bapt^é.

Naammçuirid,h,lij>». 4. Llv. de» Rois, ch. B.

?:s'lLVmi,.ton qf^ f-^-rSoraloit donne.

'.IprXtr utUrnt^ eu cas de uécsJî.

XXFW--SUITE pu BAPTEME.

P. Quels sont les effets du baptême en nous ?

2. Il donne la vie spirituello.
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3. ^ait enfant de Dieu et de rEo-Iiso.

rS^f\""
caractère qui ne le perd point.

4T

Quel péohé le baptême offuce-t>iI f
II efface le pécKé originel, et tous les autres péchésqu on aurait commis avant d'être baptisé
feb<'Pt^me 6ie.t.U aussi les efets du péché orhineL

mJ^ca
r'''''''"'''^' conctepi^ccitcc, la mon et les

Non, mats il donne la grâce pour les vaincre ou les
supporter,

.
Comment^ le baptême donne-tnl la vie spirùnelle f ^

. ^« cen^il donne la yrûce sancti^ante, qui est la viade notre âme. *

a^mment le baptême nonsfait-il enfants de Dieu f

L^lr 'n^'"'"
^' ''/'' *^'V.s/nVe<«e7^e, que donne Ubapthme Bien nous aime, comme ses enfants, et nousdonne droit à son héritage du ciel.

Comment le baptême nous foit-il enfants do rEglise!

fniriL?l! f"""'"^ ^'''^ ^' P"*^^'P^^ ^ ««« biens
spirituels, à ses sacrements et à ses prières.

prômesses'r'^'
^' ^'^^"^'^ ^''^'^

'^ ^^^^ ^"«^^"*'«

Oui 1 Celle de croire tous les mystères de^notre foi.
^. t>elle de renoncer au démon, à ses pompes et à
ses œuvres. r i* « oi »

Qu'est-ce que les pompes du démon ?
Ce sont les maximes et les vanités du monde.
Qu est-ce qu* ies œuvi-es du démon ?
C'est le péché.

Mais les enfants ne font pas cespromesses, puisqu'ils
n ont pas fusage de la raison.

Le parrain et la marraine les font pour eux. ,A quoi sont obligés les parrains et marraines ?
\A veiller, an défaut desnèreset mères, à l'instruction
Ifie feux qu ils ont présentés au baptême.
ICombien faut-il de péchés mortels pour perdre la
[grâce du baptême ?

r
»

i*

U^ QIEUI.
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H '.,

que de la perdre
,

.., ^^ joUr rtuqnel Qp a
éf

a. Se fmre une ^«t^ï^^^?^l', ^t ou le dimanche suivant

baptisé. Communier ce Jonr-U ou ^e

^ ^.^^ ^e

taire quelqu'autre bonne œuvre, pour reui .

gTâceqa'onareçiieeacejour . ^^^ fo^ts bapti

Dieu îlftDS son bapléoM.
^

XXrlII DE LA. CONMRMATIOU.

^-
l^^TF^t '"e vXnXncTde si grâces.

confirmation ?
«lir^tiens, et nous faj

^•rrŒr.:fae5srci:^%-a«p.rui

être sauvé ?
. „._i:„„nt offensent Pieu

B. Non, mais ceux
^^^^^^^^^^^^^ ^e sacrement.

l It parce nu'il ^^^^J^ f

Vtoir la conscience nette de touspéchés, au •

de véchés mortels. ^^ ^i„,.,nur de D'i

3. yroduire des
<^<^''l^J/£l Tîa 'grandeur

désir, et autrei convenables a i^ y

.
Mcrement.

tdi
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\ge, figure du bapttme,

14.

la grAce du baptôtt*

,Diea, de mourir plutôl

jour rtuquel Qp a
6J

le dinuvoche suivanti

)ur remereier Diea de

«prc3 des fonts baptil

^esBeaqu'ony a faites
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.
Celui qui le recevrait en péoh/: mortel, forait-il uk

I grand mal ?
'

i?sâio.°Ê7rit:''"'
"" °"°""«''' "' "' "'''''^ P»"

Quolios sont les obligations de celui qui a racu la
confirmation ?

t y «
C'est do ne point rougir de professer la foi de Jësus-
tliriat, ni de suivre les maximes de son évangile.

[scente du Saint-Esprit sur les Apôtres. Actr des Apôtres, eh. 2.
Jatiqdks 1. Qu..nd .oa entend les libertins qui parlent
contre la foi et la religion, leur imposer eilencï ou ?umer

m^JtTrrdVft?."'^""'^^^^"'' p^^^"^- -^^^^«--

I nli^o^,?*!'^"®
^^ ^*7®'*'* "^"' ^^^'''^ ^"«^^"« raillerie, ou

I quelque dommage, les regarder comme un grand honuenret eu remercier Dieu.
«wuueur,

Se déclarer hautement pour la piété
; ne point rougir de

I fréquenter les sacrements, ou de faire de bonnes œuvresB—On trouvera après le catéchisme pour les fête? nno
nstruction plus étendue sur la condrLtion et dont onfait ordinairement usage dans les catéchismes qui ont lieu

iZ'omlntT'
P'^***'^**°*""««* ^«« «^f'^ûts à Recevoir ce

XXrX,—DE LA PÉNITENCE.
IQu'entendez-vous par la pénitence en général ?

JPar la pénitence en général, j'entends deux choses •

[ornent nécessaire
p|l- ^ne vertu qui nous fait détester et expier nospéchés. 2. Un sacrement institué pour les remettre

Pourquoi nomme-t-on ces deux choses ci'unmême nom. ^
est que le sacrement de Pénitence ne doit Jamais

ire séparé de la vertu de pénitence, et que, sans elle,
e sacrement n*aurait point d'effet en nous.
!u est-ce que le sacrement do Pénitence ?
.a Pénitence ou la confession est un sacrement qui
émet les péchés commis après le baptême.
^e sacrement de Pénitence est-il nécessaire pour
itre sauvé ?

^

e sacrement de Pénitence, au moins auant à Ta
ouieur du péché et à la volonté ùnclre de s'm

3

FlRMATlON.

^^
^ I

entqui nous donne

de ses grâces,

est-il donné dans

rétiens, et nons faj

jt, même au péril

uUlparfaiUclirétic

ogeux dans la foi.

eîé confirmation ?

le et nous affermât rf(

rent offensent I>ieu

'une ce sacrement

nt plusieurs fois ?

ractèrCc

•il te recevoir ?

^principaux mi/sth-t

de tous péchés, au

. AjftmiQur de Di
Js à la grandeur
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p îr;t'remltd:Véaitenoe peut-U remettre toate,

que éQormo quM soi t.

^.^-ementde Pénitence î

l |t:nltr=«trrarr«o„fe.>on et J

p. ^tr^r les effets d,. ,^e.e»t ^ç
P^oUenceH

par le péché. ''•,,,^"!'u^ , ,» poitio éternelle d.

•

p/cr»eitprr«etrer;ee»l.itedesbo„.

œuvres ? ^x^îfo'mr le péché, Die'i, f
B. Lïimc ayant perdu 00

j^^^^^^^^^
p,»,.,,,

ga bonté, le ^°«^'.^.^^ reçoivent-iU les effcj

P.
Touacenxquivontàconfesseenr V ^^

j

B. Non, il n'y a quo ceux qu apporteni n

les diflp>^3ition8
convenables.

^^ J

D. Qaellos sont ces dispositions, ou qu^ tau

une bonno confession . ^y^^g^gl

B.
Pourunebonneconfess^oo 1 y^^ ^

S'exciter J

^rct„T.rrî: Sl.««r p,,ux',t éc.»ir6, q«.
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XXX,—^DE l'examen de conscience.

^feigioni pap-éos,!

[Qu'est-co qu'examiner sa conscience ?
f Examiner sa eonsoienoe, c'est rappeler soigneusement,
dans sa mémoire, les péchés dont on est coupable
pour les déclarer au prêtre. ^ '

Est.il absolument Déocssaire d'examiner sa consciencô
avrant que de se confesser ?

Oui parce que si on oubliait à confesse un péché
mortel, faute de s'ôtre examiné, la confession ne
serait pas suffisante.

Comment faut-il examiner sa conscience ?
1 our ben examiner sa conscience, il faut 1. Se
recueillir quelqvio temps en la présence do Djeu, et

•lui demander son secours.
'

\qu'on peut faire par la courte prière suivante, oupar quelque autre semhlabh j .

PRIÈRE.

h Dieu, donnez-moi la lumière nécessaire pour con,
naître mes péchés, et la grâce pour les détester.
\Je vous (femande cette grâce par les mérites de J
\mon sauveur, par Vintercession de la très-sainte
Ivicrge, de^mon saint anrje gardien, de mes saints
hmtrons NN. et de tous les saints.
Ittut ensuite repasser dans son esprit, et rappeler
Idans sa mémoire tous les péchés que l'on a commis
inepuis la dernière confession.
Sur quoi faut-il s'examiner ?
n faut s'examiner : 1. Sur les commandements de
')icu et do i Eglise. 2. Sur les sept péchés capitaux,

.
feur les devoirs de son état. 4. Sur ses habitudes

>t passions dominantes. 5. Sur les personnes que
rou a fréquentées et sur les lieux où l'on a été,
3u entendez-vous par les devoirs de son état ?

J entends les obligations que chacun doit remplir dans
I état Ou II pat ? nor Av^>.i,^r.1s ...» jc i:-_ _!_,•• ,. j.

•n domestique doit servir son maître et lui obéir ; et
I est li-dossu» qu'il doit s'oxawiuer.
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5. Comment f-^f.^:Z7<>lé.., ses parole? se,

^- rcŒTrSU /our remarquer celles o.

p
^:Jlet^SuSlme-aeUmps.e.,mlne.sa

ce.

na'onmettraitraiBonnablemeni» V p
, ^ar du

?^pm tante, P»»r".,7dëpui a dermére confession

,

'

dans son espnt I

„. „„^ ae cœuv de les avoir oomm.a

K. Il tant finir son cm v
^^^ ^^.^^ ^^ ^

^T.irr>.3:.«V«a.ena..acon.aH

• '• -- -iïT-e u« ... eo.vona..s^P;-;«X

'>'.'"'''°°-„... U contrition
p.rWI. ?_

t t 00°»""»" 5?f;,T.:»vcra,.-«mcnt
pieu, parce qu il c»i »"

»tjnil
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miner sa coa-

kel est l'effet de la contrition parfaite f
^ITefîet do la contrition parfaite est de réconcilier

^

avec Dieu le pécheur qui a un vrai et ferme propos
de recevoir le sacremeut do pénitence.
Qu'est-ce que la contrition imparfaite ou attrition ?La contrition imparfaite est une douleur d'avoir
offensé Dieu, moins par la considération de sa bonté
mfanic, qu à cause do la laideur propre du péché, ou
parce qu il nous expose à être exclus du Paradis et
à être condamnés à lu damnation éternelle

'

Quel est l'effet de la contrition imparfaite
'

*

.
L'effet de ia contrition imparfaite, est de disposer le

I pécheur h recevoir la grâce de Dieu, dans le sacre-
ment de pénitence.

Dans quelles dispositions doit être le pécheur pour
recevoir l'absolution ?

r f «»

II faut qu'il espèro en la miséricorde de Dieu, qu'il
ait la volonté de no plus pécher, et qu'il soit disposé
à préférer Dieu et sa loi à toutes les choses du monde
et, par conséquent, qu'il l'aime. *

'

La contrition ost-elle bien nécessaire pour recevoir
labsolution ?

Elle est si nécessaire que, sans elle, on no peut pas
recevoir le pardon de ses péchés.
Celui qui recevrait l'absolution, sans avoir fait ce
qu 11 pouvait pour avoir une contrition suffisante,
torait-il un grand péché ?

Oui, il ferait un sacrilège, parce qu'il profanerait le
[Racrcmont de pénitence.

7ans quel temps faut-il produire des actes de contri-
tion pour se confesser ?

lUaut les produire, autant qu'on le peut, dans
I examen de conscience, s'y exciter encore davan-
lago immédiatement avant la confession, et lorsquo
b prêtre donne l'absolution,

''ûites un acte de contrition.
Ion Dieu, j'ii un extrême regret do vous avoir
Iffensé parce que vous ôtes infiniment bon nt i„fînî.
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griUe, de ne

„e P"P»»' "7,r eTde faire pÉnUeDoe.

plus vous offenser ei «" r
^ .

ees péchés.

XXXÏÏI.' .PBS ^UTEB QIIK DOIT AYOIK LA

OONTBniON.

„.
Q„...seonaj.ons^îr^^^^

R. Il faut que
^^2?;^^^^^^^^ 4. Souveraine I

B. Uui, saua ^.«= '

^
suffisante. contrition sMrna/Mre^e ."

D Qa'entendez-vouB par une conir
^^ ^^^^^ ^^^

.

p° un mouvement <1° >^. °*^%i,ds, parce qu'.

lui auraient l'^'t.P""
, „„„„ contrition ?

,j

honneur,
"'"""'•'i nesS q»'"»» douleur naturel

•R Non, sa contrition ne «"""'^
, i,ion Mérienre ? !

5: Qa'entende.-vo»s par «no eon.rm.^.^^

»• iXt sTciitrrTeu faire un acte du bout

D&uirdcitc«n acte de contrition,
a..iUou30

''
une bonne contr.UonJ

^^^ ^^ ^gi^gé d'aJ

I Mnn. oarco que si «on cœui_^
_^

^r^
intérieure."

"offensé Dieu, s» «ontrmon u .--. r -
•n

m
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Qu'entcmîez vous par une contrition universelle ?
y J entende qu'elle doit s'étendre sur tous les péchés

mor'tels

''^°*"'''' ®' particulièrement sur les péchés

Si on avait regret de toup ses péchés, hors un seulpoche mortel, aurait-on une bonne contrition ?Non, parce que la contrition ne serait pas universelle.gu entendez.yous par une contrition souveraine ?
l. J entends qu il faut être plus fâché d'avoir offensé

aviver
^"° ^"""^ °'^"'' **"' pourraient nous

D. Doit.on être plus fâché d'avoir offensé Dieu, qued avoir perdu son bien, ses parents, ou cequ'oi a de
plus cher au monde ?

R. Oui, parce que le péché est le plus grand de tous les

D. Est-il nécessaire que la douleur de la contrition soit
sensible, comme celle qu'on ressent de la mort d'un
père, ou d un mal qu'on souffre dans le corps ?

K. tola n est point nécessaire ; i! suffit qu'on soit dis-
posé dans !e cœur, à souffrir plutôt toutes sortes domaux que d'offenser Dieu.

^Convenion des Juifs de Jéru,alnn, à la prédication de Vapôlr.
I

e>t. Pierre, Act. ch. 2, 87.

PûATigoEs
1 Demander inatamment à Dieu la contrition

Faire môme quelques aumône», afin d'obtenir de Dien 1*grâce d'une véritable contrition.
^

Avant que de se présenter à confesse, réparer ses fautes

XJTXIJrr,—DES MOYENS r'AVOIR UNE BONNE
CONTRITION.

.

Que fiiut-il faire, pour avoir une véritable contrition 7
.
lour avoir une véritable coutrition, il faut 1. La
dciuandor t\ Dieu avec ferveur.

L5!7/.'!!!!^^vP^^'^ ^^"«^^^^^^^^^ motifs capa.
Ï.-1V.- UC ïiUU3 i laspirer.
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t

tir

dp la contrition r
i^ «..int sacrifice de la

nous la contrition?

î^ Il y en a aept principaux.

T»' Ouel est le premier f ,^^ j noua rend

l g.::: U ^f"^l^r;afDieSÏ».V mort et

ç,„s 1^0"* iV:;/;". des tomme,,
pourri ne l est aux

^ , . «*

D. Quel est le second i- .^^ ^oHel, dont

a„Aront%oate.réter».té.

T» Oaeleatle troisième' ^ f^it perdre,

^-
savoir : en ce monde la grâce ^

^^^ ^^^^^

d'une bonne conseienoe ,
ei.

éternelles du Parad».

I). Qnel est le n»f''^"^
Jé8„,.Christ, qm no«8 a tant

«SsŒrnofpi^--'--^'^"'"'-
P. Quel est le cinquième ^ ^, rend coupables

corps et pour l'amo.

D. Qael est le 'i"^"»»
^^ ^,eoleqacl ce Dieu q«« ""»»

B. C'est l'amour de PM» ^'™ „'„„, en «e monde, et

avons offens ,
pre d^»^

^^;„ ,„,„„„„ eéleste.
•

BOUS prépare, eu i »

. . 1

p. Quel est le «^P^^^
de Dieu considéré en lui-même,

R C'est la bonté intinie de^m^ ^^.^ ^^ bien, est

^*
qui, q«-^.^«J,Srque no-1 ^
Bi bon et SI

»^^",^7^Vmais l'offenser.
J

fois plutôt que ^^^

"«
J^™^

, «ont les plus parfaU^, e«

_ --«_.- *-«a nnH motits» qut.is D" j_„»„ «râler r I

''•

crur.«q»eî» il est pin» à pr"V- ^ =^ -
|
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a la grâxîe

fice de la

rres, dans

exciter en

.1 nous^rend

)rp9 mort et

oortel, dont

eur, et qui

fait perdre,

et le repos

Ce sont ceux qui nous portent à Tamour do Dieu, et
particulièrement c'est le dernier,

y a-t-il des chrétiens qui, allant à confesse, n^ont

l'avoir^
"* contrition, quoiqu'ils croient

[B. Oui, il y en a plusieuri
; comme ceux qui s'imaginent

avoir une vraie contrition, quand ils en ont prononcéun acte du bout des lèvres.
D. y a-t-ii quelques remarques pour connaître si la con-

trition qu'on a est véritable ?

B. Il y en a trois, 1. Quand on se sent si touché, qu'on
voudrait pour beaucoup, n'avoirjamais offensé Dieu.
-. Quand on s est approché du confesseur avec une
disposition sincère de se soumettre, de bon cœur, àtout ce qu il ordonnera, soit pour la pénitence, soitpour le retardement de l'absolu tiop. 3. Quand on a
le désir e le soin d'expier ses péchés par la péni.
tenco et les bonnes œuvres. "

les délices ^^"^ence mcère de Manassh 3. Liv. des Paralip. cb. 33, 13,

nous a tant

[uort.

rend coupables

bien pour le

PsATiQUEs.
1 EprouTer la sincérité de sa contrition, par la

péché comme cortiunes personnes, certains emplois, etc.

modiies logiUmes et permises, et en esprit de pénitence?

hrjTJrif^.—DU FERME PB0PO8 DE NE PLUS OFFENSE»
DIEU.

'

mA;nV'' ^-^T' "° ^""^'^"^^ «g"* des P<Î0h<5squ on a commis ?
or

Non, K faut encore faire un ferme propo?, o'est-à-diro
avoir une forte résolution do ne plus offenser Dieu.

*

'^^"J^'^^'^J^i^Positions doivent accompagner le ferme

. 11 y OQ a deux îla première, c'est un courage ferme.
pour tout souiTrir plutôt que d'offenser Dieu. H

plus parfaits,m seconde, c est un humble aveu, que nous ne ferons
/^^««-..âépr ? r>en sans la flrrftna d« nîpn /,««««.,- „-^^ ^ ..

voir de lui par Jésus-Christ,

)»eu que nous

ce monde, et

j céleste.
*

iré en lui-même,

fait de bien, C8t|

ma mourir mule

jr.

,iî B =
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D, Quelles sont les marques auxquelles on peut connaître

8l l'on a un ferme propos de i^e plus offenser Pieu /

R II V en a trois, 1. Si l'on se sépare des occasions du
'

péché, comme sont les mauvaises oompagnics, a

lecture des mauvais livres, etc. 2- Si l'on travaille

h détruire ses mauvaises habitudes. 3. Si 1 on prend

les moyens de mener une vie plus chrétienne.

D. Qui est oelui qui doit craindre de n avoir pas eu un

bon et ferme propos ?
v„*«„;n«r«

R. C'est oelui qui, après ses confessions, retombe toujours

volontairement dans les mêmes péchés.
^ . . ,

D. Comment appele?-vous le péchô que commet celui qm

tombe ainsi ?

R. On rappelle le péché àerechuie,

\) Ce péché est-il beaucoup plus énorme que les autres i

11. Oui, parce qu'il est accompagné presque toujours

^
d'ingratitude, de malice et de mépris de Dieu.

D Où ooiffiuisent ordinairement les fréquentes rechutes ?

r'. Elles conduisent à l'endurcissement et à 1 impénitenco

n 1

D. oîi^^ntendez-vous par l'enduroisscmcnt et Timpéni-

tcnce finales ? „ i i • •

R, J'entends par renduvcissemcnt l'état de celui qui

'

n'est touché de rien ; et par l'impénitcnce finale, l état

funeste de celui qui, ayant difi^rô de faire pénitence,

nieurt sans l'avoir faite,

ramsepênilence et endurcissement de Pharaon. Bïod. ch. 10 et 14,

PaATiQïïiBS. Témoigner à Dieu la Bincôrité de son retour, en
*^

recherchant le» Causes de ses péchés, et les moyens de leg

2 Prô'To'ir^ea'occaaions qu'on peut avoir de retomber dans ses

fftuls ordinai'-es.et prendre une forte résolution de les éviter.

3. Se condamner à kire quelque pénitence, chaque fois ^u'on

aura le malheur d'y retomber. I

JfXXf,

—

^^ ^^ CONFESSION,

D. Qo'EST-oe que la confession ?
,, ^ •* j * j

R T ,a confession est une déclaration que l'on fait de tou^

"
ses péchés au prêtre, pour e^ recevoir ie paruuu uij

l'absolutiuo,
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tombe toujours

D. Les prêtres ont-ils le pouvoir de pardonner les péchés ?

paTdofneroaXT'*. '.'
''^''^^ -* le pouvot deparaonner ou de retenir les pdchés

oesseurs ont reçu le pouvoir de pardonner ou de p.(»
n.r le, péehés, lorsque après sa r&urîec.ion, apparus"

iier)
. Je vous envoie avec la même auM(é çZ^mlPire m'a envoyé. Recevez h St. EmrU- lïZI^hZseront remis à ceux à qui vous les remettre? ^f^^l'^'o'" retenus à ceux i gui vous le. aTrr2„^s

\ ^nZTtlnt l"T "" ''™^''"^"" Pouven~ger
R ?"ZV 1 Pf<'?'"'«• 0» retenir les péch.!s ?

^
p. est par la confession ou accusation que les Dénit,.nh

.brouSirii^sr ''"''''''"'" p" 1'"^-'-

Quelles conditions doit avoir l'accusation du pénitentpour mettre le confesseur en état de juger S'i? doitlui donner on refuser l'tbsolution f
^ '

l>a confession ou accusation du nénit^nt n„,,, «.
bonne, doit avoir trois condi«onr '

' '.
^"^ """^

Elle doit être 1 Humble, 2 Sincère, 3. EntièreQu est-ce qu'une confession humble ?

^1
°';'''?^'",»?e8t A"»»*/*, lorsqu'on ne raconte passespéchés indifféremment, comme une bis(o°re P maisqu on fc'en accuse avec le reirrpf a» I» ,Le- ' ?,

criminel devant son iuVe ^ '"'°^'"""'
** "»
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r^ ^

D Ou'est ce qu'une confession «inccVe f

R. La contes&ion est «.-nceVe, lorsqu'on dit Bimplement

ges péchés, comme on les connaît, sans exagération,

ni excuse. ,-^9
D. Qu'est-ce qu'une confession entière ?

R La confession est entière, lorsqu'on déclare tous ses

péchés, au moins mortels, leur nature, leur nombre

et les circonstances aggravantes, autant qu on peut

les connaître.

D. Donnez-en un exemple. «„v«faîf.|
R. Si on a dérobé, il faut dire combien .«îe ^ow «n 1 a fait

,

ai la somme qu'on a prise est considérable, si c es

une chose sacrée, ou si c'est dans un lieu saint qu ou

|f • I

B. CclSi qui, par honte, cacherait volontairement uni

,
péché morteî, ou une circonstance notablement aggraJ

vante, ferait-il une bonne confession r 1

R Celui qui, par honte, cacherait volontairement ui

péché\iortel ou une circonstance notabîerncn

iegravante,feraitune confession nulle et eaonlégej

qu'il serait obligée de recommencer tout entière, ei|

y ajoutant l'accusation de ce nouveau sacnlége.

D Est-il aussi nécessaire d'accuser les péchés véniels

R II n'est point absolument nécessaire d accuser e

péchés véniels ;
mais cela est fort utile, pourvu qu

le fasse avec douleur et contrition. >

Histoire de David qui reconnaît son péché. 1, desParalip. ch. 2

PaiTiQUis 1. Ne cacher aucun p6ch6 môme véniel à confee

^"VuTut quand on sent quelque Petit doute ^ ce sjt

2. Commencer son accusation par le3 P^"\ K^^f„'. nfhii
peur qu'on ne 1«3 oublie, et par ceux qu'on a P^^^ ^e bo

Se déclarer, de crainte que le démon ne nous tente de
1|

ô. Kegar'd;r la confusion que Ton a, on s'accusant comme

prLière pénitence qu'il Uxxi faire de ses poche .

4. Demander à Dieu la grâce de surmonter toutes les rép

gnances qu'on ressent, ^ cet égard.
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QDFdoT»'r''"'T^
''°'"' "-^ CONFESSION.

prêtre, ou aa coSionn. '
2 T"" * "^'^ <"»

signe de la croix, errant i'

" '" *>' '«

En français. i e» , .

'uis continuer :
'

ïo nomme Patrig, *c.

Bénissez-moi, mon père, parce I Rpn«^- •.:.

quefai péché.
'^ ^^"«^^«^ °^ibi, pater, quia

^t tout de suite commencer le ConûtJr""''
.

'Te confesse à Dieu, écc. \ rr\^fif
'

T^
usqu'à ces mots :

*
Conflteor Dec, àc. .

ablementaggrat
^n/'''"-''-^''"''''-

' Mea culpa.

^
.
Après avoir reçu la bénédiction du prêtre oup f.îf . 7

.«.oî..n..n. nnl- fP;;^^^pir reçu la bénédiction duSelff^^^^^^^
1. Depuis quel temps on ne s'estpaSsio^î'a reçu l'absolution la dernière foi« o q-^^^ ^-

^.»
«»

pénitence qui avait étr mp^i 4 'ni'" ' ^''' ^"

ensuite à s'accuser de ses^Kt* f ^^, «^^^^^ence

" pénitonee^et l'IoluUon'" ' ^ '""" """ P*'«' '»

doaParalip. ch. 2

ne véniel à confeei

te bk ce sujet

on a plus

nous tente de

cousant, comme
s pôchég.

r toutes les rép

grande péché., c . ^ ^^^/°^<^.«t rabsolution." ' ^^ '

'on a plus de bon "^ tout do suite on finit le Con/iteor en disant •

nous tente de 1 En français. 1 „
''«aut

.

En français. 1 ir« i^^-Par ma faute, ^c
t'nlahn.

jp*.,4.ft<,„j,„,,..«sr*-f*'.

-.riz: o"t^-.2; lisant accepter la Dénitenn«nn';i

.«tfo'Cuw^rretUKnt^^^^^^^^

&!^Aiâ
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D. Pour quelles causes les confesseurs doivcat-ils ordU
iiairement refaser l'absolution ?

R. Ils la doivent refuser 1. A ceux qui ignorent leur]

catéchisme. 2. A ceux qui sont en inimitié ave

leur prochain, et qui ne so réconcilient pas. 3
ceux qui retiennent le bien d'autrui, sans vouloir 1

restituer. 4. A ceux qui, ayant blessé la réputatio

de leur prochain, no veulent pas la réparer. 5.

ceux qui sont dans l'habitude du péché, et ne tra|

vaillent pas à s'en corriger. 6. A ceux qui sont da

l'occasion prochaine du péché, et qui ne veulent p
la quitter.

D. Et, si le confesseur juge à propos de donner l'abs

lution, que faut-il faire ?

R. Si le confesseur juge à propos de donner rabsolutioj

il faut, pondant qu'il la donne, Tonouveîer son ac

de contrition, comme ci-dessus, page 53 ;
puis so r

' tirer en silence, et faire, au plus tôt, la satisfacti

ou pénitence imposée.
Pousse pénitence d'Aniiochus et sa réprobation.

Liv, î . des NTachab. ch. 6. Liv. 2. ch. 8.

Pbatiqucs. 1. Se confesser non par habitude ou par routi

maia comme si c'était pour mourir aussitôt après.

Au sortir du confessionnal, remercier Dieu de la gn
qu'on vient de recevoir.

3. Repasser dans son esprit les avis que le confessenr a d
nés, et prendre un(i ferme résolution de les pratiquer.

4. Renouveler sa contrition à l'égard des péchés qu'on a co|

fessé?, et faire, au plus tôt, la pénitence imposée. -
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XXXVII.—DE LA SATISFACTION.

D. Qu'EST-ce que la satisfaction ?

R. La satisfaction est une réparation qu'on doit à Dil

et au prochain, pour l'injure ou le tort qu'on leuldans soi

fait par le péché. 1 Quelles
D Cette réparation est-elle nécessaire pour obteniflll y a se

pardon de ses péchés ? Iner à m
R. Cette réparation est si nécessaire, que sans elle, ouiboire à c

moins, sans le désir et la volonté de satisfaire autjjpg péleri
qu'oc le pourra, il ne peut point y avoir de véiitaio, Déliv

|l§s mom
i. j_

coQiiiîiOu, uî, pur conscquuLSL, uc puFuOu uU piO
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' fer?.1J;iSenoe7 ^"^'""'^' ^'"''° «»<"»•«

lo pardon d« nosMuTà^lT ''" ^" "«"^ accordant
efface en notre âme la ..t^'o'uT™','"' ?'»"•''''*
et qm nous remet en mCe tem™ ) '^"''•'" '^" P^"»»*.
que noua avions méritée na f,?L * P""° *^'»™«'î«

f«e peine éternelle en' lll 1 •"""!" ''''« <'''«°ge>'

fi«ut que nous souff îonsdan.lf, ? *»«?'>«"» qu'il

0" »prè, la mort"r,1eprrS' ''"''' *'"''''«''

Comment
eati8fai8on/..noa8 Tn;.'

temporelle ?
' * ^'«n Par cette peiqe

En accomplissant des œuvres de n-(„-.grâce de Jésns-Chri.l nnV „.,?
P*""»"™, avec la

^^riter. et satisfaire rofeu. ^ '""' '"""' P»"»"'

Diè»'"'po'„''srp7chér?'"^°'""°' P""'-»" «"««f»!™ i
On satisfait à Dien 1 p„ .
et en nnion avec J. C souri 7? ?' *"'" ««"""Won
et les afflictions i;' Ta ./"'o"'^^"',".''' peines
dos œuvres satisfaotoires n, i ".«nf'i • ^ '* P™t'qu6
et la prière. 3. Et SînJ """ '» JeÛne, l'aumône

chrétienncmentlanén ZL ""7' "" accomplissant

* En «a^uan/lcS^rner '" """""'»' ""?»»«•

delIVht:'t'dr::„':
'""'»'-'- ^» mortification,

Qu'entende..von, par P„um6ne f

«%u:,r:eV;:Se^:'^v"'''' -'« --«
dans son besoin

^"^ """^ ^"^^"^^ «" prochain

boire 4 ceux qui ont soif 3 T-5 ?' ^^ ^<" '' *h pèlerin, et les étrangers ^v'^rT' *" ^' «»
fi. Délivrer o„ oo.«,lerT-„.:L!/!'_"">J"'''a*s.
«Sttjorts, •

""' '""««"•re, |. jsnse?eji»

ài
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J). Quelles sont les œuvres do miséricorde spirituel e.

B II y a a»s8i sept œuvres de miséricorde spirituelle,

1 Enseigner les ignorants. 2, Reprendcfl ceux qui

manquent. 3. Conseiller ceux qui sont en pertes.

4 Consoler les affligés. 5. Supporter les défauts et

l'humeur du prochain. 6. Pardonner les injures,

1. Prier pour les vivants et les mort», et mf^me pour

ses ennemis.

D. Qu'entendcz-v^us par la pmre f ^
B Par la prière, j'entends toutes les œuvres de dévo ion

*

et de piété envers Dieu, qui sont en usage dansl'Kg.ise,

Conversion de Corneille. Actes des apôtrea, ch, 10.

Pbatiqdib. 1. Quand on a quelque chose ^i souffrir, l'offrir

Dieu, en Batlsfaction de ses péchés, avouant qu'on a ment,

2. Pmttqie?,^chaque jour, quelque mortification soit dans sei

"

repas, soit dans ecs plaisirP, soit dans son travail, se pu
'

vant de quelque commodité pour l'expiation fie ses pôchesi

S. Pratiquer aussi chaque jour quelques œuvres de chant

envers le prochaiq,
. -i i„ „,

4, Partager Bon revenu ou le gain de son travail on de S(

négoce, et on donner une certaine portJpn pour Boulage

les pauvres.

SLXXTIIIr
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-SUITE DK LA SATISFACTION ET DEl

BONJIKB (PCVBES.

D. EsT-on obligé d'accomplir la pénitence que le co

fesseur impose?

K. Oui, on y est obligé, bous peine de péché.

p. Comment fuut.il accomplir cette péiiHence?

R. Il faut l'accomplir 1. Avec fidélité, o'cst-à dire, ^^ ^.^^^^

faisant ponctuellement ce que le copfesscur a ordf j^^^j^^

né, et en la manière qu'il l'a ordonné. 2. Avec pi(|6.
j)^ \,

c'est-à-dire avec un grand désir do satisfaire à ^li
Celui ai

et en s'unisaant aux mérites do Jésus-Christ,
|r(5pj,rer

P. Qu'entendci-vous par les indnhjcme» f M^^ , ^
B. Par les indulgences j'entends des grâces que IJligB^^

accorde aux tidèlos pour la rémission des peflvj.^^'
*"

euis péchés, |^°»; a'-»
temnorelle» dues
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des ludulgences. ^ ^ ^"' P®"^eot accorder
Q-i leur a donné ce pouvoir ?

•
C est Kotre-SeiVneur T n -,
aupapeetau^lvêquos „arT^'^^°°^ ce pouvoir
J^«ra donné de Iie?et l'^.ïr T""''^^ ""^''^^^^ qu'il

fidèlement les condition, T "^ "'"''• ^^ Acromplir

«'^0 véri,ahleme?,rp£f^7'?;'i'?'e™«', il ftut
P?rter, autant qu'on irDouA ?"''"•*"''''•*'

^'"P"^ à
i'«>dulgenoe n?étan t acoordi^

P^"" '"'= ««» P^-'l'É»?
notre faiblesse. 2 yZ T P""' «"PPléer à
devoir essentiel de la We^L^^ '" P^-^e-oe est un-
"'finio nous a donné le cominT""'

'''"" J'C- l«i"

Comment pe»t.A„ ^JJT'^"'^""^<^t et l'exemple.

On satisfait au nrn!.ï
"'^ '" '"•"«'"""n ?

'ui a lait dan:" P::t?n'e"L t?"™"' '<> '"'' l»'»-
expliquez eela pl„,T«- '

, x
"""' °" ''°" ''»»^^"-

C'estuL obHg^tC I D'rHx^'"'"'*-
1

«J- tort qu'on lui a 'ca„s«d "'""'«."""' P^^tain
'éparors'ar«p„t«,?o„

ronl'»!,"".
'"''"''•

2. De

|f:Be.p..rie:Lir;'i:rn:ZuT --•^-
nui qui, PU fin »r.^4f.. .

'" '^" o« rcconc
|aesos péchés ?

Ron, au contraire, il commnHmî. ...
I

~ -au oaofiicijo.



66 LE GRAND

,'t

J). Quand faut-il se réconcilier avec son prochain ou

réparer le tort qu'on lui a fait ?

R. Il faudrait le faire, si ou le pouvait, avant que de

venir à confesse j mais au moins, aussitôt '^rès

qu'on s'est confessé.

Achab quiprend la vigne de Nahoth : sa fauste pénitence.

3. Liv. des Rois, ch. 21.

Pbatiquis. 1. Ne point contester avec son confesseur sur les

pénitences qu'il impose, mais les accepter bien volontiere,

si on peut les accomplir.

2. A chaque confession, ajouter quelque pratique de mort' fi ca-

tion à la pénitence imposée par son confesseur, )a regardant

comme trop légère par rapport ii ce que nos péchés méritent.!

3. Lorsqu'on accomplit sa pénitence, l'offrir à Dieu en unionJ

de celle que J. 0. a faite pour nos péchés. On peut dire!

à cette fin :
.

i

Mon Diev, je vous offre, avec la pénitence que Je vais faire, tout et

que J. C. mon Sauveur a souffertpour mes péchés pendant si

vie mortelle. ,

R.

D. (

R. ]

c

I

':ti

D. C

R. L
d'

! B. E

R. Ni

ors

Vio

ce
B. Qu'

paii

R. J'ei

Jafi
D. N'y

du
p

X3KXIX.—DE l'eucharistie.

D. Qu'est-co que l'Eucharistie.

H. L'Eucharistie est un sacrement (permanenC) q

contient réellement et en vérité le corps, le san
^

l'âme et la divinité de Notro-Seigneur Jésus-Chrisl R. Le o

sous les espèces et apparences du pain et du vin. 1 sous

D. l'ounjuoi dites-vous que c'est un sacrement permanentlD. Quan

R. Je dis que l*Eucharistie est un «'acrcmew^ permaBenI divi.s<

parce qu'il n'en est pas de celui-ci comme des autmR. Non,

sacrements,'qui consistent daîis une actioii passa<jèM corps

par laquelle on nous en /ait l'application ; au l^^ ^^^qu
que VEucharistie demeure dans un étatjixe et p
manent, que nous appelons le St. Sacrement de V

tely et qui ne nous (st appliqué que par la communi

D. Où 80 fait le sacreraent do l'Eucharistie ?

R. Le sacrement do l'Eucharistie se fait à la sp.intc me

D. Par quelles paroles 'i

R. Par les paroIcH do la consécration que le prêtre

nonce au nom do Jésus-Chrint, «ur le pain et su

vin, qui sont la matière de ce sacrement.

. Celui (

reçoit

Oui,
p

quo es

Faut-il

Jans r
Oui, sa

«ont inj
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D.

R.

D.
R.

D.

R.

Quelles sonfc ces paroles?
I^es paroles do la consë.r;f

;

.^;- -^i^., dites ufirparr''^."^^-^^'- ^^'^^^
^ites sur le vin.

P''"' «* ^^^* ««»« mon ^ng

-' ehaJraV:re^^^^^^ le paia

^^^^^^
^ue sicnifie et. mn* * ,

^« mo? ^^an,L . •^'^'''''^'^•^^««''«'ïo'e ?

ce qu'on appelle ;, ^aClh^' '»«'.«''««
: o'esî

pain et da viuT
P" '"'f^*"' O" «ffar^nc.du

J entends oo qui narnff k «

I-e corps et le san» j! tJ 'P*"" "'" » n ?
"^

g- c/q„o Xte"
'" -^^--Christ août .gale„,e„t

Quand on diviw i,. ,

divi,e.t.o„ «„r , : ,„fP*f
» <»-> paîn o« du vi„

Non, on ne diviseque rel'eVd"^
"" •^^««-Ci.rÏÏ

cc'Ps de Jésus-Chr st est V„° •

^" P*"" "» du vin ; 1,

Ou,, pa,c„ que Jé.n'St^^^-'-CI'.isttoutontierr
que ospèoo et sons ehanué L.f'^' •="""• «<"«« cha-
*aut..l adorer le eorns nt"^?

"*"' '''P'-cc»'
«ian» rKneharistie? "^ '" """6 do J^sus-Chri.»
""", «ans aucun donto .,..
-nt -s^parabloinerurà"a^I-,rP« ^^ -

!R.

divinité.
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D. Quand est-ce que Jcsua-Christ nous a appris la vérité

de sa présence réelle dans l'Eucharistie?

J. 0. nous a appris la vérité de sa présence réelle

dans l'Eucharistie, le Jeudi- Saint, veille de sa passion,

lorsqu'il institua ce sacrement.

Que fit-il alors ?

R.

D
I!

'

R. Il prit du pain et le bénit, le rompit et le donnai ses

est mon
vin, il le

disiîiples, en disant, Prenez et maniiez., ceci

corps. Il pvit ensuite le calice où était 1«

bénit et le leur présenta, eu disant : Pram et huveZf

ceci est mon sang. Enfin il leur donna le pouvoir de

faire la même chose, en leur disant : Faites ceci en

mémoire de moi.

D. Comment est-ce que ce sacrement permanent en

lui-môme, est appliqué aux fidèles ?

R. Le sacrement de l'Eucharistie est appliqué aux fidèles

par la sainte communion.

La manne donnée auxJuifs. Exod. C'h, p. 16.

Pbatiqcis. 1. S'exciter aux sentiments d'nn ardent amour et

d'une vive reconnaissance pour J. C. dans l'Eucharistie,

en songeant combien il nous aime lui-même, enVy offrant

et s'y donnant à nous qni ne fusons que l'offenser.

Espérer en la bonté infinie de Notre-Scigneur, qui, malgré

notre indij aité, nous y offre une source abondante de

grAces.

Se consacrer à J. C. aans réserve, puisqu'il se donne à

nous tout entier.

2.

3.

XL,—DB LA COMMUNION.

D, Qu'EST-ce que communier ?

R. Communier, c'est recevoir le saint sacrement de|

TEucharistier

D. Estco le vrai corps de Jésus-Christ que l'on reçoit

dans la sainte communion ?

R. Oui, c'est le môme qu'il a pris dans le sein de lî

Ste. Vierge ; et lo même qui a été attaché à laeroixj

et oui est maintenant dans lo ciel.

D.
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<)>"<leWent'l '" "•"'S unit .•«?: """"«"get

"""l^" la viole :o7elP'"'"'"'<' do ta^^s;,^''» î;;«-

onpi-oeDoe 4 pr? °™ Passions et ^ff t,'- ? ^"^

»• Q..0 f.mf iîV """ *""•»«''« '^«""reotion
*

li*- f"
quoi consiste c° L „ ^"' '> P'-Sparer avo. , •

P'-
J-a promièro et k .,i

P^'P^^tion ?
'^ '"^'"' ^O'"-

P^'ciié mortel • nn
^ ^^ ' ° ^^^ ^'avoir mm •

dit «,. 1?;,':,'
'!.<^"'-/« «' /« >„„,;:£"'/"."." " ""•ter
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D. Outre l'état do grâce ou pureté de cœur, y a-t-il

quelques autre» dépositions néceœaires pour bien

communier ?

R. Outre l'état do grîioe, il y a encore deux sortes do

dispositions nécessaires pour bien communier ; les

unes regardent le corps et les autres, l'âme,

D. Quelles sont les dispositions du corps ?

R. La première disposition du corps, absolument néces-

saire pour bien communier^ excité pour lès malade»

qui communient en viatique, c'est d'être à jeun, o'est-

à-diro, n'avoir ni bu, ni mangé depuis minuit. La

seconde moins nécessaire, mais bien de bienséance

importante, c'est a'ôtre proprement et modestement

vetn, selon «on état.

D. Quelles sont, outre l'^tit de grâce, les dispositions de

, l'âme importantes pour bien communier ?

R. Les autres dispositions de l'âme, importantes pour bien

communier, sont la dévotion et la ferveur auxquelles

il faut s'exciter, en produisant les actes convenables.

Trahison de Judas, sa communion et sa mort,

Q, Matthieu, ch. lY et 29.

Pratiqurs. 1. Coramunier le plus souvent qu'on le peut, et

au moin» une fois au commencement de ciiaqiie mois,

a. Deux ou trois jours avant celui de la communion s'y prépa-,

rer par des prières plus ferventes et par de bonnes œuvres,

3. Quani on est dangereusement malade, demander, do bonne

;
heure, la sainte communion, sans attendre qu'on soit à.

j

'

l'extrémité, et faire en aorte que nos parents et nos amis

lussent de même.

XI.I.—KXEEOIOE ?OUR I.A COMMUNION.

D. Comment faut-il communier pour le bien faire ?

R. Pour bien communier, il faut observer trois chosesJ

1. Ce qu'il faut dire avant la communion ; 2. Ce|

qu'il faut foire pendant qu'on communie ; 3. Ce

qu'il faut faire après la communion.

D. Quels sont les actes par i«squel« il faut se préparer;

la communion ?

R. Il y a cinq actes principaux par lesquels on doit

préparer immédiatement ^ la sainte communion,
grâoos ;
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' '""^ '» présence réelk
K- Mon Dieu, je crois r"""'-

-t,pe ;7etTi? s> <"-- Ce.^qui i a dite et révélée.
'"''° ®«"veur Jui-raêrne

Mon Seigneur J n 7 ""' »'««v.«,«i

[K. Mon Dieu îa •

'*'*' '''«''wiitb.

• «"^'toa un aoeo de contrition.

'• Mon Dieu, ,-«; *°""^''™™o».

,

P'»» vou, offo„,er'et de fli« ':!
?,"'"« 8'âce"de nj

'• Paitoa un acte d'amour! P^''"e''ce. ' *
'"'

f
Mon Dieu, jo'vouîrirT""""""-
i''».^«tout^„;Tj.:7/!'<'„t ^oncœur, et par
' «"es un acte de désir '^ ' *'"" *« monde.

^

Venez, 6 di vin rx
*"" "" "'"'

i„ j-
.'

" '"'^"> Jésus, ven». A

st^r"- °? ""•". eombTez îr.i'""'
™'"'' délivre».

' °"" ••
^o '^^'o -de.n.e'i?d':vtZet^r'

^' "' !»|
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B. Quand est-ce quMl faut produire ces actes ?

R. C'est principalement pendant la messe à laquelle an
*

doit communier, qu'on doit produire ces actes, plus

de cœur que,de bouche.

D. Est-il absolument nécessaire d'entendre la messe

avant de recevoir la mainte communion ?

R. C'est la coutume des fidèles d'entendre la messe
*

avant de recevoir la sainte communion, et il ne faut

pas s'en dispenser sans nécessité.

D. Quand le moment do communier est arrivé, que faut

il faire?
. -

jt -y c ir

R. Quand le moment do communier est arrive, il tauti»

1. S'approcher de la sainte table aveo respect et

modestie j 2. Se mettre à genoux et élendro, su

ses mains, la nappe de communion.

D. Quand le prêtre présente la sainte hostie, comment|

faut-il la recevoir ?
v x- -i * ^

R Pour recevoir décemment la sainte hostie, il taut

'

1. Tenir la tête droite et ferme, sans l'avancer, ni l

retirer en arrière. 2. Baisser modestement les yeux

ou les arrôter sur la sainte hostie. 3. Ouvrir l

bouche médiocrement, et avoir la langue un pe

avancée su& la lèvre de dessous.

D. Ayant regu la sainte hostie, que faites-vous ? ^

R. Après qu'on a reçu la sainte hostie, il faut la laiss

s'humecter un peu sur la langue et l'avaler av

respect et déjtotion, sans la laisser fondre entièreme

dans la bouche.

D. Et si la sainte hostie venait s'attf^her au pala

que faut-il faire? _.-..„,

R. Si la sainte hostie venait s'attacher au palais,! Ily a cin

faudrait, sans se troubler, la détacher doucemeii sont d'ac

avec la langue, sans y porter les doigts. I et do dei

D Si le prêtre donnait doux hosties au lieu d'une, m Faites ui
*

s'il n'en donnait que la moitié d'une, cela <levrail|^^^
^

troubler celui qui communie?
jljem'nnîp

R. Non, parce qu'on ne le reçoit P^^^ P "« «,° ^JViL" ,

faosiiôB qu en une, ni mOiua

tout entière.
ciel, efcj'o

|<ï«e vous J

4



êtes ? I
^- ^'est.il pas nécessaire ^.

^^

,e à laquelle an T Pèco do vin ?
''^ ""^ «ommunier aussi sous IV».

ces actes, plus |^- Jésas-Christ tout enfîpr ^-

|. Le jour""rco^rS?"" '»<'» -«otT^ Mfïrr'''-P«'-

M'es, lentement « i """""Mion «poror !,« ^ .

J dont on estTa^l'b,: "" *<""« ''«tS" i îf'" "'
bostie, il fout1«,.-„. ,.„„„„ „.-^;;;~-^

^'"»"

l'avanoer, m laf. Lorsoitp la o-.- . ,
"«^obs apbès la PAivr» «

ment le-'ye»* l^or™ saioLV" •"« «'* «-"l^e, quTLTTr""'
3. Ouvrir il lWt,VA. '''""^''eestayalép iV .

'''faifo?

1,-ToaB? I graeea?
'"'

"""P^ <ioit.„„
employer à l',„.- .

1 faut la laissl i; „„„.;'. ,, ,

»- J' r a
1 action do

l'avaler «v| environ „„ tZfT' ^ ''"'"'<"' d» grâce. ... •

Ire entièremef A quoi f!„,l?" '"'"'«• ' " '""""

~her a» palaJ
VoduirodifféreaŒ''irï'''''-'g-As'ocoup„r

,r au palais,! Ily a cinn Dri„7 "'P""^ »<"<" de vZ^"î^ "I""''»-
lor doïcomeJ sont i^2fIT^T "*» <'" l'action d^ l

^'^'' ^

;'o':raa:;:ij!"''««--'«<''»^oration.

"'"""'"

'

1^0^ Sauveur jo^V'^T''"'"'-

que vous lui , ..„!'?'» Tnnité toutes „«ii '!^- 'eUarre^

'
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D. Faites un ucto d'amoar.
ACTE '^'AMuVJS.

R Jfesos, mon SauveiL ,
h^r^^^ souveraine et source

'

de tous biens, je vous m^b de tout mon cœur.

D. Faites un acte de rcmercîraent.
'ï'î AOTB DB BEMBRCIMBNT.

R Mon Sauveur, je vous remercie, de tout mon cœur,

'

de toutes les grâces que j'ai reçues df> m-jp et par

tioulièrement de la bonté infinie avec laquelle voui

avez bien voulu vous donner à moi, qui en sui3 indigo

D. Faites un acte de demande.
ACTK DB DEMAWDl.

U Divin Sauveur, vous coonaissez les besoins de m
'

ame, remédiez à ses faiblesses et à sa pauvreté,

surtout augmentez en moi votre saint amour et

, crainte da vous offenser. Secourez, Seigneur, voti

gainte Kglise dans tous ses besoins ;
sanctifieB cer

qui sont dans son sein, et surt ut mes parents, m|tn,^
amis et ennemis, mes supérieurs et mes bienfaiteur|

faites.nous,à tous, la grâce de vous servir uuiquemc* ^^omb

D. Faites un acte d'offrande.

ACTE Ô'OFPKA^DB.

R. Mon Dieu, recevez ^'offrande que je vous fais de t

ce que je possède ]
disposez-en, selon votre bou p

Bir, et souffrez qu'en m'offrant à vous, je vous ofl

vois-même à la fès-sainto Trinité, pour 1 expiât

de mes péchés et do ceux de tous les hommes. _ ^.

D. Est-il nécessaire de produire, de bouche, tous les aol j^on fai

avant et après la communion r I

R. Il est très'à propos de produire, de bouche, ous I
WQ teL

actes, avant et après la communion ; mai^ il est suri ^ui, o

^
. nécessaire d'en exciter les sentime. .s dans sou ^f'V^^^

Lesvenomes qui ne savoitpas lire, ou qui n'ont pasMUa mit

demSe pour apprendre les actes po^r la eommum endure

mur^TSrh alir adoré Notre-Seigneur, et Imawv^muàT,
CZéùZhesnns spiritueU, réciter ave. <^^^l^Uetm
dévotion, Voraison dominicale, ^^:^^^''¥/*^?^^"^,^;,^^ avciç.

Il jei
nious

il ja
cornm I

Qu'cni

une co
Par ur

êc
i

Zi/uliZXsiir^oUde^apôtr^, et a«(m prUrc ^C^j^^^'J
nés. comme en la prière du matin
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m>. Comment faut-il passer /a
'

x
eraine et source! « ou le bonheur de commuilipr?

^^^^ ^^^«ello oa
iioû cœur. p. J^e jour auquel on a en ]lh l

f '^«^t être sanctifié, ip.Vle^^;^^^»';
do °^°^«^«nier,

les bonnes œuvres, ?t surtoui
^'^ ^^.pHère et par

^- 00 le peut, aux offices de ?L,L'''"*'"*' ^"*«°t
k-W.„.,,^,,,,^^^^^^^^^

Saint ManL:*2. st.Jmtiqfbs. j. Passer le î

"'^°' -^O- St, Jean, 13.

1 .^f*'-^^*^ Jes œuvres de pié'té e Vl ''^'"'"»°'*on dans la

besoins de mofl s'occupant de la présP^ie n'jVr^'^^ ^^ec recueillement
sa pauvreté, 1 ^ous a f,ite en ce jour:

" ^''" '' <^« J« grâce qu^
int amour et ^'^ ^^ possible, dérober dnno r
Seigneur, votf Tl^t^e d^rH'^'' <>-

; sanctifier oeJ '*'""*""« ^^uelqne iivre de piété.
^*' ^ ^* P'^^^* <>" à

les parents, vamv »»» ^_„ ,'
~— -

—

mesbienfaiteuJ';™'~^^« biffer. vte8 sortes de coMMFNTova
irvir uuiquemcf Combien y a-t-il de sortes de nom

.'^^'^^^^ïo^s.

I
II J en a trois sortes

; y 7 ^^^"^"^"^^ons ?

I
Dîons autrement appelées rnl "^^f^^'^^s commu,

e vous fais de tJ ^I y a des communions '^^'^^rT"'
^'^ '^^^"^* '

ou votre bon pi communions. ^"'^^^ ^* »! ^ a de bonnef

aus, je vous ci Qu'cntendcz-vous par une man,. •

i, pour l'expiatl "no communion Mi^ne? ^ "^'^"^ communion, ou
es hommes. |Iarune communion 'ndiVnA •'

iche,tousle8aol [on fait en péché mortel ^ ' ^ ^^^^^^^ Oello que
I iliSt-ce un erand moi

boucho, touslwortelf * """ ^"^ «J» communier en péchô
imaisilestsurlOui, c'est on des plusffrnmïo «
..danssoucJeommett.,^^^ .ue Ton puisse

X quin^ont pas aies suites les pl„, ordi^Von^f ^'J"H'P^'^^^Î'-r Zacmwiujl endurcissement: „-• J"*'7^JonJ ^a réprobation et
',ur, ^«^«.^'^^fjeûtendre, lorsqu'i ditnln 1 • " "ï"^ '^""s le fait
. avea attentwjhoù

et mangeZ proS !^"' ^"^ ^^'""'^^ ^c crime
tmîii «ur c^n avez-vous ml^ ^ ^ondamnatwn. '

iére; Za sa^w^la..:™ ^^'^f ^"elque exemnle ?

•e« ^riér(î5 cAref'''*" ';6 Particulièrement celui ^« t jPremière communion indigne «unîn /;
^^'' ^* »»"«'gne

. quoique Jésus-Christ,
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lui parlât avoo douceur, pour lo convertir, ce mal-

1

heureux fut insensible h sa voix, et peu après, il

alla se pendre de désespoir. ,
I

D. Qui sont ceux qui s'exposent à faire des communions

indignes? . J
B. Ce sont, 1. Ceux qui ne s'examinent pas comme û

faut. 2. Ceux qui n'osent pas accuser b, confesse tourf

leurs péchés. 3. Ceux qui ne prennent aucun sohI

pour s'en corriger.
.

D. Qu'entendez-vous par une communion tiède /

R. Par une communion tièdcy J'entends celle qui se tail

avec peu de préparation, et sans dévotion.

D. Quelles sont les suites des communions tièdos ?

B 1. Elles laissent l'âme dans une langueur spirituelll

qui fait qu'elle succombe aisément aux tentatioaJ

2. Elles disposent peu h peu à faire des communioîi'

indignes. . ,.

'

P. Comment est-ce que les communions tièdos disposeï

peu à peu h faire des communions indignes ?

R Eu ce que celui qui néglige les petits péchés, tomt

insensiblement dans les grands, et néglige ensuite <i

se corriger des grands comme des petits.

P. Qui pont ceux qui font plus ordinairement d|

communions tièdes ?

R Ce sont ceux qui n'ont point assez d horrenr
*

péché véniel, qui sont attachés aux biens de la ter

et aux plaisirs de la vie, ou qui sont négligents da

la pratique des bonnes œuvres.

D Qa'entendez-vons par une bonne communion i

R. J'entends celle que l'on fait avec la ferveur et

dévotion que demande une action aussi sainte.
1

D Par quelles marques peu^on connaître si les col

'

munionsque l'on fait sont bonnes et ferventes, ou*

elles son tiôdes ? ...

R En voici plusieurs, 1. Si on augmente en humij
'

et en amour pour Dieu. 2. Si on méprise les vani

du monde. 3. Si on craint les plus petits pécM

4 Si oa pratique volontiers des œuvres de chaj

et de péaitenco. 5. Si on aime h. s'occuper des ch(^
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livras'd^rrJir, r'^'' ^' ^' ^^^*"'« <ïe bons

bien
^"^'' '' ^' '* conversation des gens de

s

XWV.—DE LA .PREMIJÈKE COMMUmON

ment de l'Eucharistie.
^ ^ ^'""' '* '""" "<=«

.
Il faut. 1. S'instruire des vâTit^a An u .«i; •

1 i.'{,
'*''

"? "^^T"!''
^0 '^^««''«r i ses parents à

pagmes et de toute oocas on de oéch^ >; «•««„
purifier son cœur de tout vêohTn^^t x".'
nitence. '^

' ^ "°® smcère pé-

.
Est-ce assez, pour notre salut, d'avoir bien r^P,, I„

' Tn ilTT?""'-r' '" P'"»;*^» fois "*"
'"

P.f il l ' •
^^^ Pr^'ieusa que nous y avons reçue

frte ?
""'""""" "" """"" à cJnscrïer c^û;

Oui principalement pour deui raisons. La première

sdut Taf''/"" """o ""«"oyea infaillblede

ffort; nâr Tt' ?T *'" '« '^^'"°»
f»™ '0»" «««

ceirgrC """'""'' P°" ""»« *'^"«' P"ire

Le nrelie?.*
"*"• ^»"'^'»P««»i*re communion ?

nfer'^souvent V^T"]''-''''
''' ''*' '^^'"" d° «»""""mer souvent, et de le faire avec dévotion.

V trlnv^'^f
^7''-'-»'' à communier souvent ?

I y trouve, 1. La force rr.ntro o«. •>•..: . , .

Im

'•Il
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le. tentations du démon. 2. La consolation dans

ies afflictions et les peinesdo la vie. 3 Un puissant

moyen do persévérer dans la grâce de Dieu.

D. Quels sont les autres moyens de persévérer dans la

ffï-âce de la première communion :
_

B En voici plusieurs. 1. Entendre tous les jours, la

"•
elle messe, avec dévotion. 2. Fuir les ujomH
apparences du péché, et tout ce A^^ P"^"^j7,f;^"°'J
occasion. 3. Assister, les dimanches et fêtes dj

prône et aux offices de l'Eglise, et
«^««/«Pfj

Pf^H
. le reste du jour à des œuvres de chanté ou à la Icctur

do quelque' bon livre. 4. Continuer d assis er a

catéchisme, autant qu'il sera possible de le faire.
|

Eprewé dune bonne communion, aux Cor. cb. 11. 20. 30.

Pratiques, l. D'une communioa à l'autre, travailler à détrui^

une mauvaiçe habitude. •«*»„:«« nnirtipull

2 Faire chaque communion pour quelque TatenUon particulj

ère
;
par ï.emple, pour obteuir la victoire dUiae teutat.oJ

ou DOUi' la oouversiou de quelque péch?ur, &c.

3 Fair^e à Jé9U8-ChriBt, à chaque communion, que que saci x{

^*
ce particulier de quelqu'un de ses attachements ou de sj

plaisirs.

jrj^Y^ DU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE.

D L'Eucharistie peut-oUe être considérée sous

autre rapport que sous celui du sacrement f

H. L'Eucharistie est non-seulement un sacrement, ma

encore un sacrifice ?

D. QiC est-ce'qu'un sncrijice?
- ., , n- , .7'„i

R. Le sacrifice eU Voff.ande qu^oa fait à Dieu dv

chose sLilh, quon détruit, en son honneur p.

rendre témoignage au souverain aomame quuai

toutesjeg créatures.
„„«^:fi<J

D. Est-co quelque chose de bien excellent que le saoriW

R. Le sacrifice o.t le plus grand et le plus excellent

tous les actes de religion.
,. • 9

"

D. Lo sacrifice est-il essentiel il la religion (

E. Le sacrifice est si essentiel h la religion, que sans c

il no peut point y en avoir^o véritable.

«Il'—»-
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>E LA. MESSE.

D. Que faut-il donc penser do toutes les religions oui

I

sacrifice, ni autel ?
^

p. Nous devons croire que toutes les religions qui n'ont
I m sacnfice ni autel ne sont pas véritables.

^

Pourquoi c(;!a ?

Parce qu'elle n'honorent pas Dieu de la manière dont
il le mérite et dont il veut être honoré.

a^ut:::;^uïiîtmérnfr
^"^ ''''''' '^°°'^' ^^-

a'îrtrfu'inr ^^^ ^^^^^^^ ^'^—^-
|). Quel est ce sacrifice ?

Le sacrifice des chrétiens est le sacrifice de la croix

udi r/ f^ ""^^'^ lui-même à Dieu son père, pour
le salut de tous les hommes. ^ ' ^

Mais le sacrifice de la croix a'étant accompli une fois

chrétienl''''''^' °® '"''^ '^°''*' P^"' ^^ '^'"^^'^ *"^

îî?"' ''7?.' '^'°' ^* ^'''g^«° catholique, la représen-
tation réelle et la continuation du sacrifice do la croix.dans celui de la sainte messe.

'

. Qu est-ce que la messe ?

.

La messe est l'offrande du corps et du sang de Notre-
be.gneur J. 0. faite à Dieu par le prêtre

.
Pourquoi dites-vous que le sacrifice de la messe est
la représentation réelle et la continuation du sacrificeue la croix ?

Je dis que la sainte messe'est la représentation réelle
et la continuation du sacrifice de la croix, parce que
dans la mosse, comme sur le calvaire, c'est le même
sacrificateur, qui est J. C, o'est la mémo victime,
qui est son corps et son sang.
Ce sont les prêtres qui disent la messe; co n'est
donc pas J. C. qui est sacrificateur ?
Ce sont les prêtres qui disent la messe, mais c'est
J. y prêtre éternel, selon l'ordre de Melchisedech.
qui on est le ministre principal : les prêtres no font
que io représenter extérieurement : ils parlent et ils
agissent en sou nom.
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I!

m

ceci en mémoire de moi.
a ^^> ^l

Agneau paschal,figure du 8. Sacrifice de la messe, ^xod
12.J.

Peatiques. 1 . Ne paraître à l'égliso qu'avec un P^ofona reB-l

s Sacrement, quand on le porte aux malades.

XliVI SUITE DU SAINT SACRIFICE DE LA MKBSE.

J). N'y a-t il pas quelque différence outre le Bacrifice d|

*

la croix et celui de 'la messe ? ^ . ^ , ^^^ '

'R. Entre le sacrifice de la croix et ^^^^}.^'}i;r''^\A
n'y a de différence que dans la manière de l offrir

,
cl

cette différer-^ consiste principalement endeuîchoseJ

D. Quelle est la i^reraièro différence ? Jk
• R La première différence entre le saoriÔce de la croij

et celui de la sainte messe, c'est qu'à la croixVoffrandl

est sanglante, et qu'à la messe elle est non «^^i7/««jj

D. Qu'entendez.vous par offrande sanglante et «ol

R PaToCnde mn^/Zan^e, j'entends la séparation réelj

du sang d'avec le corps de J. C; et par non sanglant

j'entends une séparation seulement mystique et ti

présentative.
. .• „ «# «.««J

D. Comment se fait cette séparation m2/Uique et rçp

senlatiue f . -t j^ T

R La séparation mystique ducorps et dusang deJ.

à la Lnte messe se fait par la vertu des parole

la conUcration, qui se prononcent ^^r^^émm

les deux e^pèas, et opèrent directement te qu t

D. Quelfo'est la seconde différence entre le sacrifice

la croix et la sainte messe ?

R. La Bocondo différence entre le sacrifice do la croii

îiiMHH
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la sainte messe, est que, sur la croix, Jésus-Chriet,
alors mortel perdit réellement îa vie, par la séparation
de son âme d avec son corps. Sur Tautel, Jésus-Christ
immortel et glorieux, ne perd que son Ôtre sacramen-
tel, par Ja séparation de sa présence réelle d'avec les
espèces sacramentelles, lorsqu'elles sont consumées
par la communion du prêtre.

). A qui peut-on offrir le sacrifice ?

p. On ne peut offrir le samfice qu'à Dieu seul.
I). N offre-t-on pas la messe à la Sainte Vierge et aux

saints f
°

On n'offre pas la messe à la Sainte Vierge m aux

offre à Dieu seul, pour le remercier des grâces qu'il
eur a faites et les engager, par là, à joindre leur
intercession à nos prières.

Pour quelles fins offrct-on à Dieu le saint sacrifice
de la messe ?

Où offre à Dieu le saint sacrifice de la moase, pour
quatre fins principales, figurées par tous les différents
sacrifices de 1 ancienne loi. 1. Pour adorer Dieu.
^. four al^isorsa colère. 3. Pour lui demander
ses grâces. 4. Pour le remercier de tous ses bienfaits.

. Pour qui peut-on offrir le sacrifice ?

.
On peut offrir le sacrifice pour tous les besoins spiri-
tuels et temporels des fidèles, et pour le soulagement
des âmes du purgatoire.
Comment faut-il assister à la sainte messe ?
11 faut assister à la sainte messe aveo modestie et dé-
votion.

Qu'est-ce qu'assister avec modestie et dévotion ?
La modestie règle l'extérieur, et renferme quatro
choses.

1.^ Etre modestement vôtu. 2. No point
parler, ma entretenir avec personne. 3. Ne pas jeter
les youxde côté et d'autre. 4. Se tenir dans une
posture respectuou8o,et à genoux,autant qu'on le peut,yu est-ce qu'assister à la messe avec dévotion ?
i.a dévotion règle l'intérieur, et renferme plusieurs
manières do s occuper pendant la sainte messe,
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ilIl I

•V «»«c,f ,1a r^niter dos prîèrâB tocalea, soit

en Ai6»u ,

nrôfro La seconde, c est de se

La t'^'""""!,
.

„8 est rcptésentto par les dif.

Krp'anfe,'dT'.r;esse ;
ofsartoat do s'umr au

p,"t"e, lorsqu'il oommuDie, pour fa.ro, avec 1»., 1»

commuuion spirituelle. !

HMre * l^ *™,V. c^ne. St. Matthieu, 26. St. Jean. 13
^

»vec p!tt» de «'='>«"''"«"'•.,^.
^entendre la sainte messe

«• ^,;:fr„ifera;^ntIonaTxtr.t6refde,a „on de ^^suJ

^^^^^'
A*on+ finîfi ae mettre à genoux, pour remercier]

'' ^!r:rfore'r ÏX». rllutlo^n, pour le bien serv.

;X:i4>'H—DS l'extrêmkoîîotion,

T* nTi'vBT cfi aue VExtrcme-Ooction ? .

R L^Erême-Oootion est un sacrement inst,taé pour J

souCment spirituel et oorporel dos ma ades.

D ComS ?EKtrêu.e.ODCtion soulage-t elle sp.ritu.

n ^" MXnot?olee contre les tentation, du iéJ

'

t 'ê^l^TcW^ot'Son dos péchés, dont ei

D Kment Sme-Onctlon .oulage-t-elle eorpor

R TS d'nrTa paLnce pour B«PP"r.or la «alad

*
2, Elle rend la »»nté du corps, s'il est expédie]

u'our le «alut du malade.
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!6. St. Jean, 13.

i S* îî Pmîl^J"*
recevoir que quand on est à l'extrémité ?

li. il suffit d être Jangereusement malade : ii n'et»t pasmême à propos de différer à l'extrémité,

p. PourqiLoi ne pas différer à Vextrémité ?
R. Parce qu'on se dispose mieux à recevoir ce sacremenU

I quand on a la raison libre : et d'ailleurs en diffé-
rant trop, on s^expose à ne point la recevoir du tout
reut-on recevoir ce sacrement plusieurs fois en sa vie ?
Oui, autant de fois qu'on retombe en danger de mort.

p. Que faut-il faire alors, pour se préparer h recevoir co
sacrement ?

. Il faut se confesser, si on est en péché mortel.
* ï;^]® ™^'»^e ne peut so confesser, que doit-ii faire ?
. 11 doit s exciter à une contrition parfaite, désirer

1 absolution et la demander, s'il le peut.
. Que fant-il faire pendant qu'on reçoit ce sacrement?
.
il taut s exciter au regret de ses péchés, espérer en la
miséricorde de Dieu, et se soumettre absolument à
sa sainte volonté.

Que doit-on faire quand on est malade ?

}} A^^*' ^T^?^
soumettre à la volonté do Dieu.

X u. o
^'^'^ ^^ maladie, pour l'expiation de ses

péchés. 3. Accepter la mort, quand il plaira à Dieu
do l'envoyer.

Quels péchés commettent plus ordinairement les
malades ?

1. L'impatience et la mauvaise humeur. 2. Lanéglû
gence à recevoir les sacrements. 3. Le trop qrand
empressementpour la santé, 4. Trop d'attachement
d la Via.

Maladie ci guêrison d'Ezêchiaa. Isaïe, ch. 38.

BATîQUE.s. 1. Prier nos araip de nous avertir quand il y auradu danger dans nos rartladies, pour recevoir de bonneheure les sacrements.
"v"uw

^;i,'g®^^"®^^îl^««fo''a les prières que l'Egliso ,1 .aituées pour

Visiter les malades, surtont les pauvres: les serrir. lesconsoler ot lo encourager à la patience.
'

Assister quelquefois à leur RgoDîo, pour apprendre, parce
I spectacle, à bien ruourir. * ^

ni.

.

AH

•p-

ê^

\ii
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i ,

XIaWIU.—^^^ l'ordre !5T nu mariage.

s- itKtr,~/tqui don», le pouvoir d.l

foire î?. fonction. eoolC..i«tlq«o., otU graoopour 1«|

D. UMaÇurdisporitionB doit-on recevoir ce «aoroj

f ? J

R. Tlfout Ctre en état de gra<îe, être appelé de D Jetl, e

no naa s'inffôrer de soi-môme.

D QaeUe fin iit-on avoir en recevant ce sacrement ?

K CoUe de procurer la gloire de Diea, et le salut à^

*B Si'o diic;-vc'.. de celui qui reçoit les ordres pour avoil

'

des bénéfices, et pour vivre plus h son aise r

R. Celui-là e..t très-ooupablo devant Dieu, et il est ind.gn

» do recevoir ce saornu^ent.
^

n Da'est-ce que îe sacrement du mariage
j

R. Le mariage est un «aetcmcnt qui sanctifie 1 alhanc

do l'homme et de la femme ,

D Où doit-on recevoir la bénédiction du manago f

n Dans sa paroisse et de son propre curé.

1) Kn quelle disposition faut-il recevoir ce sacrement

R irfarôtreenétatdogiaccs,et avoir intention d

*

«eVvir Dieu dans l'état du mariage.

T) Comment faut-il servir Dieu dans cet état (

R. iZIri et la femme doivent, 1 Supporter patior

mont les défauts et les humours l'un de laut|

2 S'assister mutuellement dans leurs besou

3 Elever chrétiennement leurs entants.

B. Qu'entendez-vous par élever chvétiennemont

R Iventînds leur inspirer l'amour de Diou et rUorrcj

du péché
;
prendre soin de leur instruction, et veil|

sur leur conduite. /^ , ,

B. N\i/ a-t'il point encore iVautres ohhgationa dam

R. ly^Iiyty en a d'antres importantes, dont il stiffitl

s'instruire, quand on entre dans cet état.
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T). Qui 8ont ceux am offensent Dieu, en se mariant f
R. Ce sont : 1. Ceux qui se marient contre la junte

volonté de ieurg parents. 2. Ceux qui ont fait vœu de
ne point se marier^ et n'ont point dispense de Imr vœu.
3. Ceux qui n*ont en se mariant que des vues tem-
porelles. 4. Ceux qui négligent de sHnstruire des
devoirs de cet état.

|D N'y a-t.il pas un état plus parfait quo oolui du

JR. Oui, o^est celui de obastetô.

Election det sept diacre» H martyre dé St. Etienne.
ch. 6 ot 7 des Actes des apôtres.

|pRATi<iu«B. 1. Prier Dieu Bouvcnt pour ceux qui sont charff(Ja
au salut des Amos, comme sod ôvôqae, son curé, son con-

[2. Dans les quatre-t^mps do l'année, auxquels on consacre les
prôtres, faire à Dieu de» prières particulières pour leur
sanctification.

|3. Quand on arslsto ^ la côldbration d'un mariage, n'y paraître
I qu'avec modestie, et prier Dieu, pendant la messL pour

ceux qui reçoivent ce sacrement. ^

XliIX,—DE LA MORT.

jB. Qu'E8T-co quo la mort ?

l3i. La mort est la Héparation de l'âme d'a?oo le corps.
jD. Mourrons-ncua tous un jour ?

lu. Oui, noua mourrons tous, pour porter la peiuo do nos
1 péchés, et (le celui d'Adam notre premier père.
If). Quand mourrons-nous ?

H. Quand il plaira à Dieu ; mais nous n'en savons ni lo
jour ni l'heure.

). Que devient notre corps h, la mort ?

ii. On le met en terre, où il sj corrompt ot se réduit en
pouasièro.

iieatera-t-il toujours en cet état ?

U.. Non, il ressuscitera 1iu jour du jugement.
y. Notre âme meurt-elle aussi aveu le corps '(

p. Non, elle est immortelle.

Qu'est-ce qu'une bonne mort ?

i. C'est celle qui arrive à celui qui est en état de grâce.

*-fj^j
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D. Qu'est-ce que la mauvaise mort ?

Jl. C'est celle qui arrive à celui qui est en péché mortel.

D. Que devons-nous penser de ces deux sortes de morts ?

B. Nous devons désirer la bonne mort, et craindre ex-

trêmement la mauvaise mort.

D. Qui sont ceux qui font une bonne mort ?

R. Ce sont ordinairement ceux qui ont vécu saintement.

D. Mais ne peut-pn pas faire pénitence, à la mort ?

K. On le peut absolument, avec la grâce de Dieu ;
mais]

cela est rare, et Ton ne doit point compter là-dessus.

D. Que doit faire un chrétien pendant sa vie ?

R. Il doit se préparer à la mort.

D. EsVil permis do désirer la mort ?

R. Quand on a le désir par impatience ou par la colère,

c'est un grand péché, mais il est bon de la désirer

pour voir Diea, et pour ne le 'plus offenser sur la terre.

D. Est-il permis de se doaner !a mort à soi-même ? !

R. Non, ce serait un grand crime, pa'ce que nous ne

sommes pas maîtres de notre vie.

FdraboU du riche qui hâtiasait des greniers. St. Luc ch. 12.

Pbatiqoes. 1. Demander chaque jour, à Dieu, la grâce d'unel

bonne mort. 1

2. Prendre chaque mois, un jour pour se préparer à la mort

se confesser et communier ce jour-là, comme s'il était le

dernier de notre vie.

3. Si on a du bien, faire son testament, pendant qu'on est en 1

santé, pour^ n'avoir point d'inquiétude dans la deinièrel

malad'.e.

L.—DU JUGEMENT.

D. Que deviendra notre âme après la mort ?

R. Elle ira paraître devant Dieu pour en être jugée.

D. Combien y a-t-il de jugements ?

R. Il y en a deux : le jugement particulier, et le jugej

ment général.

D. Qu'ontendeB-vous iparlo Jugement particulier ?

R. C'est celui que Dieu fait de chaque ame, immédiatcj

ment après la mort.

D. Sur quoi les juge-t-il ?

R. Il les juge sur le bien et le mal qu'elles ont faitej

"W^Bw
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ulier, et le juge]

u'elles ont faite]

Ce jugement est-il bien sôvère ?

Oui, Jésus-Christ nons apprend qu'on y rend compta
même d'une pirole inutile. * " r

). Que deviennent nos âmes aprèg oe jugement ?
l Diou les envoie en paradis, ou en enfer, ou en pur-

gatoire, selon qu'elles l'ont mérité.
). Qu'entendejsvous par le /M,7emcn< générale
l C'est celui qui se fera publiquement de tous les

hommes, à la fin du monde.
Pourquoi ce jugement général, puisque chaque âme
est jugée d'abord après sa mort ?

C'est pour manifester, d'une manière plus sensible'
a confusion des pécheurs, la glpire des saints *(}
l'autorité de Jésus-Çhrist.
Comment les hommes paraîtront-ils à ce jugement ?

i. Ils paraîtront en corps et en âme, parce que leurs
corps ressusciteront avant ce jugement.
Quels seront alors les sentiments des pécheurs f

\, Ils seront dans une horrihle confusion^ lorsqu'ils
verront leurs crimes les plus cachés, découverts à la
face de la terre.

Quels seront les sentiments des saints f
\. leurJQie's<ira infinie, lorsque Jésus-Christ couron^

nera leurs bonnes œuvres à la vue des pécheurs qui
(es avaient méprisés sur la, terre,

Ricit de l'appareil du Jugement dernier,

Matthieu, 24 et 25. Luc. 21. Psaume 96,

bATiQDEs. 1. No 88 pardonner aucune faute, quelque légère
I

qu elle eoit, comme les fautes d'humeur ou de négligence,
et s en corriger, pouf prévenir les jugements de Dieu.
lîxammer sa conscience, chaque jour sur les fautes qu'on ya commjises, et ea demander pardon à Dieu.

M,—DE l'enfer.

[. Qu'EST-ce que l'enfer ?

L'enfer est un lieu de tourments, où les méchantg
seront éternellement punis avec les démons,

"^

Qui sont ceux qui vont en enfer ?

l Ce sont ceux qui meurent en pécbo mortel,
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D. Combien faut-ii de péchés mortels pour aller en enfer ?

U. Il n'en faut qu'un seuï, si on meurt sans en tairo

pénitence.

p. Que font les méchants en enfer ?

R. Ils souffrent, ils se désespèrent, ils blasphèment contre

Dieu.

D. Quelles peines souffrent-ils ?
,

R. La première et la plus terrible de leurs peines, est

de ne point voir Dieu ; c'est ce qu'on appelle la peine

du dam. -

D. Quelle autre peine souffrentils encore f

K Ils souffrent toutes sortes de tourments sensibles,

• particulièrement celui d'être brûlés sans cesse.

D. Brûlent-ils maintenant en corps et en ame r
^

H. Avant le jugement général, il n'y a que leurs âmes ;

mais après la résurrection, leurs corps brûleront aussi

avec leurs âmes-

D. Comment fâme peut-elle brûler en enfer 7

R. C"cs< V^r la toute-puissance de Dieu.

D Pourquoi leurs corps brûleront-ils avec leurs Ûmes ?

R*. Parce qu'ayant participé sur la terre à leurs crimes,

ils doivent en partager le supplice en enfer.

D. Combien de temps dureront ces supplices
(^

R. Ils dureront ôternellement, o'ost-ù-dire qu i.s ne tini.

ront jamais.
, ,

D. Les damnés ne peuvent-ils pas espérer quelque sou»

lagement ?
'

, ^

R Non, il n'y aura jamais aucun-soulagement pour eux.

d'. Comment est-ce que les corps des damnés ne 8eront|

pas consumés par le feu ?
, . ,,/x -u

R. Ils .«seront conservés dans le feu pendant 1 éternité,

par la toute-puissance de Dieu.

Hùtoire du marnai» riche. St. Luc, ch. 26.

Pbatiquis. 1. Remercier Dieu souvent de ce qu'il ne nous i

pas enr Te livrôs & l'enfer, après l'avoir tant de fois mérité

a. Quand on s'approche du feu, songer, en sentant la chaleul

de ce feu matériel, combien le feu de l'enfer doit tourmeni

ter ceux qui y seront éternellement.
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B. Qu'EST-ce que le par» ?

R Ce«oT''"^^'?^ ^^ en paradis?

IW? ff^^'îc^"'''
it point offensé P . ^ ,;

1». guo font hB sah s , paradis ?
K. Ils jouissent d'un bonheur parft^
y- yuel est ce bonheur ?

R Î!°M"°''
'°'"-"' '" P»'-»'lis en corps et en &me ?K. Il n y a enooro que Icnrs amcs • IcaVa TJ Z

treront qa'aprè, la r&urrectTon.
'

' ' ""•

R pZT'- "" ??' entreront-ils dans le ciel ?

leurs bonnes œuvres ' ^"^ P^Bitenoe et à

ne serons p,'^ZltlJ^^ri rZnt'"

W). Leur bonheur ne sera-tMjamais troulU par auelouechagrin, perte ou malndâ 9 ^ quelque

Jant réternitéJ

,

chagrin, pen, Z ZZddT'"''"^'''' ^"^ î"''*"^

OWV/f'"" '*'*'? ^"^ ^i^irerpln, ardemment?

Q^tutfrCe^TS'a^Tr
~'^^^-

ce qu'il ne nous fl

::;\i:.'rctir""'"''°" *
^'««*"^- ^»-cw st. Mat., ch. n.

ch. 26.

r'
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2. Dire quelquefois à Dieu dans le désir de le posséder dtDij

le ciel. Que votre royaume arrive, ou avec un prophèt»,!

Seigneur, je serai rataatii quandJe verrai votre gloire.

3. Nous consoler dans nos maladies et nos ci «gkiro, par l'es-j

pérauce du paradis, qui terminera bientôt aos peines.

de m

tlll,—DU PURGATOIRE.

D. Toutes les âmes vont-elles^ après la mort en paradii|

ou en enfer '/

R. II y en a qui vont en purgatoire.

D. Qu'est-ce que le purgatoire ?

B. Le purgatoire est un lieu de peines, où les justei

achèvent d'expier leurs pécliés, avant que d'entr

en paradis.

D. L«8 peines du purgatoire sont-elles bien grandes ?
j

R. Oui, et plus grandes que tout ce que nous pouvc3|

imaginer do plus rigoureux sur la terre.

D. Quelle est la plus grande de ces peines ?

R. C'est de ne pas voir Dieu.

D. Demeure-t-on longtemps en purgatoire ?

B. On y demeure jusqu'à oc que la justice

fioit satisfuite.

D. Pouvoûs-nous soulager les âmes qui sont en purg

toire ?

B. Oui, nous le pouvons, par nos bonnes œuvres, parai

prières, et principalement par le sacrifice de la mes

D, Que faut-il faire, pour éviter d'aller en purgatoire!

B. Il faut expier ses péchés, en cette vie, par la fetvei

do son amour pour Dieu et par ses bonnes ODuvrcsl

Vanité de Davidf tajfunilion et sapénitence. 1. Des Paralip. ch

PRATiquKS. 1. Soulager lei âmes du purgatoire, par des prièrj

des aumôaep, des pratiques de p^uitenco, et en faisant T

dps messes à leur intention.

2. Prier plus particulièrement pour nos parents et nos «ml

lorsqu'ils sont morts, et pour ceux à qui nous avons doiii

peut-Ctre occasion de pécher en cette vie.

3. Quand on est chargé d'un lejrs pieux ou d'une fondutj

n'en pas dilTérer l'exécution, pour ne pas retarder le souj

gement que les âmes du purgatoire peuvent en recevoir.j

4. Gagner, autant qu'on le peut, les indulgences accordj

par l'Eglise en exécutant fidèlement et uovotement ce

est prescrit.
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I.IT.--DES COMMANDEMENTS DE DIEU.
» Prenrter c«ianiMjdem«jt«-De la foi

l'Eglt' '~ -mn.andemin,, de Dieu et de
Quel» «ont !e, commandement, de Dieu J

en l„r 3 Ti'Jmr.f' "'T- *" '^''"- 2. A opérer
lui .eùl.

"""" parfaitement. 4. A l'Xer

CW U foi"
'"'" <'"' ^«' "'""o en Dieu 7

^
CW îiXril::'""''

""" ''""'<"" J»'f'"-*'»'«" ?

H (tT""^ nomme-t-on ce. trois Tertu. îB. On l«B appelle vertus théologalJe" /J d!«. .. • ._ Dieu pour leur objet
K«"-e,o est-A-dire, qm ont

trsf obligés'de produire des actes de ces

c^oy:i:t:::^^^^^^^ p- »*^-"e „ous

<îtquel'Egl8?aou8«nl?^"^^^''" "^"' * ^^^^I^,

Bien l'a dit
'"'^^'^ ^^ ^ P^*"*» F^co que

Faites un acte de foi f
^on J)ivu )6 croîs fnrmenienr i^,,*

^^^^^One la sainte EnU^'Z^^^ ? ^^'^ ^''«'^ ^t

I^ieu, qui ravez
^^^'''''^^'^^^ î«« ^'^H vous, 6 mon

La foi est-elle bien ndco.snîre ?

ff'sS ''"' "^ P^"^^"« ^i Pïaî^o à Dion, ni
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D. Comment^éche-t-on contre la foi ?

R. 1. En refusant de croire quelques-unes des vérités gael

la foi nous enseigne. 2. En renonçant extérieurementl

à la croyance de ces vérités, "è. En doutant wZo«.|

tairement de quelqu'une de ces vérités. 4. En niï

glîgeant de s'instruire de celles dont la connaissanctl

est nécessaire. 5. En refusant de se soumettre è\

Vautorité du corps des premiers p asteurs qui enseigna

ces vérités.

Zèle duprophUe Elie. 3. Liv. des Rois, ch. 17 et 18.

PllATiQUK». 1. Réciter chaque jour les commRBdements de Dîed

et demander à Dieu la grâce de mourir plutôt que de maii

quer à les observer.

2. Les enseigner à ceux qui ne les savent pas.

3. Preûdre soin que ses enfants et domestiqdes, si on en

en soient instruits, qu'ils les pratiquent, qu'ils assistes

aux offices et aax instructions de TEglise.

I^V.—SUITE PU PREMIER COMMANDEMENT.
Pe l'espérance et de la cbarlté.

B. Qu'EST-ce que Tespérance ? |

R. L'espérance est une vertu surnaturelle, par laque!,

nous attendons de Dieu, avec une ferme confiane

ses grâces en ce monde, et lo paradis en l'autre,
-

les mérites de Jésus-Christ.

D. Faites un acte d'espérance ?

R. Mon DieUffespère vos grâces et mon salut, par

mérites de Jésus- Christ mon Sauveur.

D. Comment péche-t-on contre Vespérance ?

R. 1. Lorsqu'on désespère de son salut. 2. Lors^

présumant de la bonté de DieUf on diffère de se ai.

venir. 3. Lorsque, comptant sur ses propres fori

on s'expose aux occasions de pécher. 4>. Lorsm

manque de confiance et de soumission à la providé

de Dieu.

B. Qu'est-ce que la charité ?

R. La charité est une vertu surnaturelle, par laqufj

nous aimons Dieu, pour lui-même par-dessus too!

choses, et nous aimons notre prochain, comme D«

mêmes pour l'amour de Dieu.



ch. 17 et 18.

iqaes, si on en

lANDEMENT.

a«^an< 5,« Dieu a i> 7 T P'"' î"* i?i«.. o«
Non, ilfait Z";

^^^^ '"'"'"« ?

iJ«a ? '^"f' î"' "««<«»< «» nom ramour de
*. ?" voici quelque».unt -1 /)•

'^Mment aimable. 2 y/».,"'! *". '" '«'•'"éme

.f
™»^ fa me, et nous laJLiLTT ^''' '' '^'" '

3; ^ox'lesjour.ilno^/^^ZZi-""^"" """«»'.

Q"e/au(M/aircTur,f'^'^''"'''>tàeure,,x ?
'ne>U de la iCiS^^' *''" "^'"P'^ '" 'amande.

i entendreparler de luieU^' "/¥'"' à parler et
'">^our, toutes sn affection.

""'' """"^t Par
J-out-on être ^.^.éWZ'ZS'^ "' '^ '^'^«'

P« lo péché mortel.
'

aimer I)îeu?
'^^ ''' *""" '"» «»"'««rs eat de ne pa,

|~:srr"'" ^ -- -<>« Die„, p„

coûte, fût.eo n.ên,eTvTe
'^°'"'' ''""''î"'" "»<" on

Faites un acte de eharittf.

terr ^^-''-•»-- -^ts'ATt::

'denco, cr„y,„t ftrmemLt a„° il 1
'" ="""»«"« A «a pro.



£f4 liTE GRAND

m i:<.

IM

2. Faire dang son cœur, plusieurs fois le jour, des actes da.

tnour de Dieu, môme en travaillant.
, „ ** i.

3. Ne s'attacher à rien sur la terre, et quand on a de 1 attache,

ment h. chaque chose s'en priver quelquefois, si on le peut,

ou au moins en ofiFrir à Dieu le sacrifice du cœur.

jr^^j^— SUITE DU PREMIER COMMANDEMENT.
De l'adoration de Dieu.

D. Outre la foi, l'espérance et la charité, quo nouB orj

donne encore le premier commandement ? r

R. Il nous ordonne d'adorer Dieu, et de n'adorer quo lui

P. Faitea un acte d'adoration.
^ j

R. Mon Dieu Je vous adore, je vous reconnais pour moi

créateur et mon maître ; je vous offre ma vie et toi

ce que je possède*

B. N'adore-ton pas aussi les saints ?

R. Non, on n'adore que Dieu seul ;
maïs on lionc

les saints, comme les aais de Dieu.

D. Est-il bon de les invoquer ?

R. Oui, car ils intercèdent auprès de Dieu, pour no^

en obtenir ses grâces.

D. Pouvons-nous honorer leurs reliques f

R. Oaiy il est juste de les honorer, en mémoire des mini

D. Pourquoi honorons^nous aussi les images des »a'mlA

R. Parce qu*elles nous représentent les amis de J)ieu.\

D. N'est-ce point être idolâtre que d'honorer les imaoé

R. Non, parce que nous ne les adorons pas, nous m<P

prions pas, noua ne mettons point en elles notre col

Jîance.

I). Quel est donc Vlionneur qu'on leur rend ?

R. Cet honneur se vapp&rte aux saints qu*elles repriv.

tent ; et c'est aux saints que nous adressons^ nos prûi\

D. Eu quoi p6che-t-ou contre l'adoration qui n'est

qu'à Dieu ?

R. En trois manières
j
par idolâtrie, par irrévérence,

superstition.

D. Comment par idolâtrie ?
. • i

R. En rendant k quelque créature l'adoration qui d|

due qu'à Dieu.

D. Comment, par irrévérence f

ï^. Ea méprisant ou profanant ce qui est consacré a
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lur, des actes d'à.
|

d on a de l'attache,

efoie, si on le peut,,

i du cœur.

MANDEMENT.

rite, quo doub oij

emcnt ?

e n'adorer quo hil

'.connais pour moi

ffre ma vie et ton

;
mais on bonc

Dieu, pour n%

les T
mémoire clés saM
imanes chs sainlA

es amis de JJteu. 1

lonorer les *Tno|7«|

ons pnsy nous nel

t en elles notre

w

!/r rend f

lis gu*elles repréi

\fhes8ons nos prih

ition qui n'est

parîrrévérenoo,!

Comment par superstition f
.«•a mettant sa confianco Pn ^««*«-
vaines observances que l^VH^^^^^^ ^^ ^
|l)onnnz.enun exemple? ^ ^W^ouve point.

Ceux qui croient ffuérir r?p« ««:
!
parole, p^oheat pfr imitfor''" ^^' ''"*'"""

IJ'emglojer jansia' i des nl»Sl' "™™*'"« des antela.

^voir dans sa chamhrr. ^ ^cr.tare Saint».

Sonr l,o„„„, XT)^i,Z Tn"îl
'" =°'' "" «"-cifix

|«riiciflé pour nous. ' *" '« ™y«nt Jésus-Christ

ir-/r.-Dtr SECOND COMMANDEMENT

Iphdmer. '3. Do foire dos 1^^- ^- ^ »>'«»-

foontre la prochain.
"°P'&»'ioii8 contro Boi oa

iQu'est-co quo jurer ?

|i//i combien de mnnihr.^^ •

iarjure. "'^ • ^ ^« «^« î^'o» ai?;appelle'ir|ure.

"'w.;«^<îwicn<; ? ^ ' ^^ *^ ^^M d'accomplir

"^y^ait un secondpéché en accompli^ant son

'adoration qui ii»o%/rrt£r^err'^^^^ '^'"'^ ^^ ^^^«^^^» <'«'-

^^'i on y est ohliaé «/'
^». 7

^^^

u prochain. ^ ' ^ '^ "'^'^ ^'^ ne /aitpoint tort

i est consacré à
^"^^
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B. Y a-t-il des occasions où il soit permis de jurer ?

R. Oui, par exemple, quand le juge l'ordonne, et (

le serment qu^on fait est selon la vérité.

p. Qu'est-ce que le blasphème ?

B. C'est une parole injurieuse contre Dieu, ou ses saints,]

ou la religion j et c'est un crime énorme.

D. Qui sont ceux qui pochent encore contre ce commaD<|

dément ?

R. Ceux qui, par colère ou autrement, disent qu'ils sJ

souhaitent, ou aux autres, la mort ou la damnatioDJ

on la peste, ou la possession du démon.

D. Que vous est-il encore ordonnépar ce commàndement\

H. IJ est ordonné d'accomplir les vœux qu'on a faits.

J). Qu''est-ce qu'un vœu ?

B. C est une promesse faite à Dieu, par laquelle

a'oblifje de faire, en son honneur ou en celui d^

saintSy quelque action de piété.

J). Pèche- t-on en n'accomplissant pas les vœux qu'oni

faits f

R. Ouï, c'est un grand péché de ne les pas accomplir.

D. Est-ce une chose agréable à Dieu, que de faire dà

vœux ?

B. Oui, c'est une honnt actiony mais quHl ne faut

faire légèrement.

Martyre de St. Jean, suite du serment téméraire d'fférode.

Pbatiqois. 1. Si on est habitué à quelques jurements, a'irap

set une peine, chaque fois qu'on y tombe, pour s'en corrigfj

2. Se corriger de certains jurements, qui^ quoiqu'ils ne sigEj

fient rien, approchent de ceux par lesquels on profane

nom de Dieu,

3. Ne point faire de vœu surtout en matière consiclérabl

sans consulter son confesseur.

ZWIii.—DIT TROISIEME COMMANDEMENT.

L''8 dimanches tu garderas en servant Dieu dévotement.

D. Que nous est-il ordonné par ce commandement ?|

B. Il nous est ordonné do sanjctifier un jour dans chaij

semaine, et ce jour est lo saint dimanche.



itraire cCHérode.

çktière considérai)!

Que faut-il faire

CATÉOHrSMJS. n
ar sanctifier ce jour ?

tenir dc/am^v^Tn^,;;»
««"•«» de Dieu. 2- S'al».

Non, il faut V asSr t ""•'" '^ '""«=»<' ?

dimanche r
"'^''* '^»»«/ Poursanolifier le

Qu'entond-on par le, C»r.. T"" """'•
s'abtcnir i-

'^
"-""^ »«"'« dont il faa,

I- Ou entend les onvrai»» .».. „.

quelques saints. ' " '^ ^^infce Vierge, et de
Comment doit-on sin/»f;fl«

aerriee de uJXZT^Î^"'^^'' «« «'oeeapant au

e'_au. caUreTlI'ZitTc^yV''', -«-danses

>entà la gmnc „,„« 1T,!!°' '.' f '"'' "»»«»»• ré»«I»ro
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JJiX.—DU QUATRIÈME COMMANDEMENT.
l'ôre et mère tu honoreras, afln do vlvro longuetnent.

D. A Quoi nous oblige le quatrième commandement ?

11. Il nous oblige à aimer nos pèro et mère, à les respec-

ter, h leur obéir, et à les assister dans leurs besoins.

B. Qui est-ce qui manque à la première obligation

qui est de les aimer ?

R. C^est celui qui les hait^ qni ne peut vivre avec eux^

qui désire leur mort. i

JD. Qui est-ce qui manque à la seconde ohligalionf quil

est de les respectcsr ?
j

E. C'est celui qui les méprise, qui les raille^ qui puhliel

leurs défauts. 1

D. Qui est-ce qui manque- à la troisième ohh'gation^ qui\

est do leur obéir ? 1

R. Celui qui ne fait pas ce qu*ils ordonnent, qui ne h\

fait qu'avec dépit et murmure, qui quitte leur maison}

va à la guerre, ou se marie sait.^ leur consentementl

qui n'exécute pas leur testament. 1

D. Qui manque à la quatrième obligation, ^ui est do les!

assister ? ;

E. Celui qui les abandonne dans leur iiauvreté ou leui

vieillesse, qui leur reprochclcs secours qu'il leur donna

qui dérobe ce qu'ails ont, qui ne faitpas prier pour em

après leur mort f

D. Pourquoi ajoute-t-on, afin de vivre longuement f

11. Parce que, dans l'aucienne loi une longue vie étaij

une récompense de l'accomplissement de ce commanl

dément.

D. Dieu accorde-t-il maintenant la môme récompense

11, Dieu l'accorde quelquefois, et s'il n'accorde pas cettj

longue vie, c'est pour la changer en une vie éterncîls

D. Quelle est la punition dcA enfants qui n'accomplissd

pas ce commandement ? 1

11. Cest d"*attirer la malédiction deleurs parents, laqueli

est suivie ordinairement de celle de Dieu.

D. No doit-on honorer que son père et sa mère ?

\i. On doit honorer do même ses beau-père, bollc-mèr

tuteurs, oncles, tautos, et autres parents^ ik proportij

do leur uge et du leur autorité.
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). Que doit-on honorer cnonm ««t i

maodcment ?
''°'^°' '^^°° ^^ quatriAmo oom-

l. On doit honorer narpîJJAmo,.* ^

comme le pape, son évâoue L ' T "'P^"'^''™,

^
magistrats, son maître son 'i

"",''^' '' '°'> '«
). Que comprend m^rZ' ^O'gncur &o.

l. Il comprend le/irdeTrr'^'"^'" '

leurs enfants, et dos matht!,'^'' "5 °'*"-'« «"ver.
). Quels «ont ees devoir^ ""'"" ^^"" inférieurs'

'

3 Le"bon exemple. ^l^Tr'^'i""'-^- ^"«'"««ion.

«Dt,, leur hLim-ïr, et ral^eKZ"' ^*'''""' ^^ "' P«-I Demander, tous les eoira k,?r i • x?"".""' "•"itements.
Respecter le pano son ?ii

''enédiction.

t™.., le '^igneu'r de "a':fe
»™ "="«. I» --oî, les m.gi,,

faut, et „e pas
soaff„>\roren%lriit"al.°'''"' ''"'»'»« '•-

QUF nnna ^/r j ' volontairement.

Il nous défend d-offe:''"''!'^"?"'"^"''

f

ot,arae''r'''^'^"^'"-"«. '» vie ,pi„,„e„o

civile, la réj^utation,
^^^""'^

' i'"'* ^« vio

»"'^- % l'ar parole, ,nT/'J"
'"* Souhaitant du

«tl

1^

Sii
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D. Comment offcnse-t-on la vie 8[)irituello du prochain ?

11. Kq le portant à offenser Dieu : co qu'on uppollo p6cli6
j

do scandale.

D. (yoraincnt offen*so-t-on la vio civiio du prochain ?

R. En blessant sa réputation.

1). Eli romhien de manières blesse-i-on la réputation ch\

prochain ?

R. 1. En raccnsant du mal qu'il n\t pas commù ; dl

cela H appelle calomnie. '1. En faisant connaître k\

mal qu* il a commis, mais qui n'est pas conmi',ell

cela s'appelle médisance.
^

1

I). A quoi le médisant ou le calomniateur ost-il obligé?!

R. A réparer, autant qu'il le peut, h réputation dif

prochain qu'il a blessée, mémo en se médisant lui]

même, si cela est nécessaire.

*
J), Quand les/au frs ilu prochain so7it publiques^ est-^

permis de s'en entretenir avec malif/nité ?

R. NoUy cette m<il!(jni(é est contraire à la charité.

D. Est-il permis ÎV écouter la médisancej et d.'^j/ prcndè^

plaisir ?

R. Non, car on eM souvent coupahle du péché que commj

celui qui médit.

Histoire d'Eather : mort funcdc à'Aman. Liv. d'Etthcr, cliap.l

PiUTiQDRS. 1. Quand on a eu qnerel'e avec, qnajqn'un no
pj

passer le jour aeniè se réconcilier, et lui f.ùre excuso, quaJ

01 l'a inj'iriô ou lualtrnité.

2. Trocurer la réconciliatioa des ennemis, et do ceux qui so

en pro' è§.
i

3. Empocher les mélisanoos, quand on le peut ; excuser cel

dont on dit du mal ; avertir ceux qui médisent, du p6(|

qu'ils commettent.

J^XI.—DES SIXIÈME ET NEUVIEME COMMANDEMEnJ

Inipudtqne point ne seras de corps ni do consentomant.

L'tpuvrede chair ne désireras, qu'eu mariage seulement,

P. Que défendent ces deux commandements ?

R. Ils défendent tous péchés d'impureté, et tout cei

donne occasion à cet horrible crime. 1

D. Ne pôche-t.on pas contre ces deux commandcma

p«3ir pensées, pai- paroles et par actions ?
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tdo ceux {[111 80

lOî

5MMANDEMEN1

n. Oui.

iJ- Qui sont ceux o-ii .>A
dus,!!,, '

'• Quelles 6, t ioo L^- "^^''««'>s^on9. "^ ""

J-orriblo pdcUl ''""' '"" P'»' O'-iinairo, do cet

les comeJ,es. 4. Les tableln; ^.^ '>''Is, les dauses,
«!"U.ds trop familière avceL :

""^'"'- ^- '^'^^
difforcnt. - "^o «e» personnes du sexo

•
Quel effet funeste l'imnnre.^
«."ementdansl'amo? """'"•'•""o P'-^ ordi-

^-enr"^^~''-blid„sal„,etrend„roi3-

Isainte Viemn L ?
"""'^ dévotion nart.Vni,v

o.,fe« ,^.
<"»' -ou,r.oa„„„s selon le consoil de son
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I,XII.—T>^S SEPTIÈME ET DIXlÈXIfiî COMMANDEMENTS.

T.e bien d'aoïtml ta ne prîniTas ni reUendrns ademnient.

B?on8 d'auwul ne dé^ilrJras pour les avoir tiOuatement.

D Qui5 défendent ces deux coinir^ndementa ?

r' Le septième défend do faire tort au prochain dans ses

*

biens, et le dixième défend même d'en avoir le dcsir.

D. En combien de manières peut-on faire tort au procUamj

dans ses biens ? 4- * o
R. 1. En prenant injustement ce qui lui appartient. z.\

En le retenant contre sa volonté. 3. En lui causant,

dans SOS biens, quelque autre dommage.

D. En combien de manières prend-on plus ordmairementl

le bien do son prochain ? f

R. On peut le prendre, 1. Par violence, comme le

voleurs, 2. Par r Presse, comme les domestiques, qui

dérobent en secret. 3. Par fraude, comme oeud

qui trompent dans la marchandise. 4. Par nsurel

comme ceux qui prêtent de l'argent, pour en tirerdd

profit sans cause lép^itime. 5. Par usurpation, commj

ceux qui font des chicanes, de mauvais procès, oi

des compensations injustes.
^

D. En combien de manières retient-on ordinairement

bien du prochain ?
,

E Les plus ordinaires sont 1. No pas restituer ce qu (

a pris. 2. Ne pas payer ses dettes. 3. Retuser

salaire aux ouvriers ou aux serviteurs. 4. No \)i

payer la dîme h qui on la doit.

D. No r.ïtient-on pas encore h bien d'autrui en quolq

autre manière ?
, i jx

E. En voici encore trois, 1. Ne pas rendre le dép

confié. ?.. No pas rendre compte des biens qu (

administrés. 3. Ne pas faire diligence pour cfl

naître le maître des choses qu'on a trouvées. i

D. En co-bion do manière cause-t-on d'autres do

mages au procbaiu ?

R En quatre manières, 1. Gâtant oa détruisant ce

- » 1 _î t» f^ >>:ii..nè .\ /TniitrcH de lui faire dutil
«SI a iUl. ii. VyUUws-s;tusiv it -- — -

i

3. Les aidant :i le faire. 4. N'empûchant pas

lo fasse, quand on en a l'autorité ou la commise^
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i
»»ge qu'ils ont cau'r "' °" ^ '^P*^^' '« dom-

IIÎ. Oui il suffît nu^'J nU y •.

I timent.
""^ ^" °'» « pris ou retenu inju»^

L obligation do restituer cst^ll» l>:

f Ou,, aans la volonté de réstituer „, "."'"""^ ^

I peut être sauvé ni recevo.V l'I P'TP'™*'". »" "e

\ A qui faut-il reetituT?
"''*'''''«''•

r' à tfCietr' °" ^"' ^" '"'. e' B'i> ost
Quand faut-il restituer ?
Il faut restituer le plus tôt qu>i, est possible""'«r^ "Punition i,. larùn i^.tcM™ j! . ,

Donner aui pauvres ce on'on « trn.-^ "^ "^ """"K"-
découvrit I, maître. ^ ° "°"*' 1>""ii on no peot

rerê;;"' " »" ^ -' ""ng^. -.nt Ue », présente, . cou-

J,
t'^E-co qu(; mentir f

Y ''«^^«î'ier contre la vcrit< n.,n l'«
dessein do tromper ' ^ °° connaît, avec

^ I

w

^oû, il dit faux'; waifl il no mont pas.
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I

J). Est-il permis do mentir en quelques occasions ?

R. Non, il n'est jamais permis de mentir.

I). Mais si on ment ponr se réjouir ou pour ^cxcmer .

IL C'est toujours un péché.

D. N't:st-il pas permis de mentir pour rendre service au.

prochain f , • .

11. Non, quand même ce serait pour lut sauver fa vie.

T>. Qu-'catOQ QvJun faux témoignage?

R. C'est une déposition faite en justice contre la vérité.

D Aquoic8toblig4colui qui a rendu un faux témoignage^

R. iS réparer le tort que son faux témoignage a causéj

au prochain.

D. Q,x'G3i-CQ qMQJit!Jcr témérairement ?
j,^,„J

R. C'est juger mal de son prochain, sans fondcment|

légitime.

D. Donnez-en des exemples.
, * ji

R. Celui qui interprète en mal les actio-s innocentes du

prochain, ou qui les condamne sur de fausses appaf

ronces, ou qui lui attribue, sans bonne preuve, d(^

mauvaises intentions, fait un jugement téméraire.

D. Kn quelle autre manière pèche-t-on contre ce comj

mandement ?
, < j- uj

R 1 Ku subornant des témoins, c estiVdire, en ej

empochant de déposer, ou sollicita-nt de déposer contij

la vérité. 2. Kn fabriquant ou supposant de tauj

contrats ou de faux titres. 3. Kn supposant ji|

crime h un innocent. 4. Kn Ôtant h un accusé le

justes moyens do se défendre. ^

Jlistoiredu mensonge d'Anante cl de S,iphire, et leur punition.

Acte des Apôlrep, cU. 5.

Pratiques. 1. Souffrir plutôt les réprimandes et lea cbûj

monts <h ses \nxrov..3 et do eea maîtres, .(ue de mentir po

B'exeuser. 2. Ne jamais se servir de paroles ùquivoquc», pol

tromper ceux ù qui on parle.

I.XIV. -DK l'église et des COMMANDEMENTS.

1). gu'EST-CO que rEgll^ô f

H. J/Kglisoe.Ht l'assemblée dos fidclos gouvernés

uotro St. l^ôro lo Pape, et par loa Evoques.
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D. Combien y a-t-il dVglises ?

J). Quo veut dirp 1p m^^ ^ t.

fi. C'est un Zl^oTjZtlr
D. Pourquoi l'utl °o^" ;'f

^"' "''""=•««1.

K. IW qu'elle s'^.end . tous ,os te„,pa et à tous iL

Iw TJ> ' ,.PP*^^<^2-VOUS roma/w^ ?

visibfc do l'Kgliso.
'""*^''"*' «»• 1=» torre, et le ohef

S,,int-E,pr,;
^<"M,jiéc sans cesse par Ù

[vSl'r
"-'-^"^ -t-'^ 'oujour«, depuis J.sus-

Comment cela ?

tion de, mxur;' n Sir
°'

"r'""^'
"' f""^ '» '"'•™P-
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a

•n Ceux oui sont hors de l ii^gusc s^"''"
,,« ,. .

R Non, 2a m peut ôtre sauvé que dans l Egbso.
^

Jlforf terrible de Corê, Daihan et Miron.

Llv, des Nombres, chap. 16,

1 Prier Dieu particulièrement pour notre saint

^t^f<,ri^d"^fi;"rrfvauïi.r.,, S'en agraire

Sôt'en la "»"" ?";.lf '^'^T f'.anctiacation de,

Îîjn^eràon de ceux qui ne le aont poiat,

• - riiiTTtTdit sur VEglisi, 9e articltl

îf.B. On peut voir ce qui a déjà etè ait sur t ^y »

du symbole, ci-dessus, p, 29, I

T yY SUITE DE l'ÊGLISÎS.

B, C'est do croire 00 qu eue enstif^u^, r

D. "CSio'^tlrbUgô do croire co ,«o l'EgUsa oJ

W l''?co' qu'étant assUtôo da Suint-E^prit, elle est ij

^-
LmbK o'csl lire, qu'elle no peut tomber da^

D. Woi o3t.on obligô do pratiquer oo que VEgli.

R Parrqu'ello eommande. ot qu'ello on a regu le poj

voir de J'5«»«C'"'."";
„, ,,v„iise ont reou de J&J

"• ^Kt;rX'àe\^i enft'e' l -s eo

B.S':»?ieV»peetl.6,eques:Jésu,^^^^^^^^^^^^^

promis d être avec oas, iuua iv» j •— , ^ » i

fin dos siôclca,
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B. Q"^^Ï8 sontles principaux commandementsdûî'F i- vR. Les VOICI : £es f^/p» tu o
,7""^™®"^sdû 1 Ji^glige/»

après à la prière duVoir
•^"'''' *^- """'"« «i"

révoltent conâoZrC? ''"'''ï""'^''" ««°^ ^"1 «

' sacrements 3VLC fuf '?fT ^T^"' " «"
, meurt, en cet ét^rlZl i -,

^"'"^ "" '^'5""">; «' s'il

ordinairement r''rr;„itr'r'"'"'""'' f'«'

' 3 .
Ne pas rél^TtfZ VT-' '""' P«"nis8ion.

touohan't les mon Jo^. s cui"" : tî' M-i""'»"
^='"

nication. ^ '
P"^''"'" '""^ P""» d'eïoommu-

n . . .

nication.

Comment doit-on traiter les excommunias ?Quand Ils sont publiquement dénoncé" H f.„f a •*
leur compngriio

"^uonces, il taut éviter

^3 Sde la nSïïnif^" '' °^- -- ^it naître dans

l>e"ronyctftittombô"^"^'°"^i''«™«"t' si Par mal-
eaarcgulopO«Nc jamata parier de notre gaint Pèr» u n

^-- conduite, «1 so_4i,"qu'o?::;Lî;'ri;"' ^^^^^o cle

jue l'Eglise enj

irit, elle est in

3ut tomber dar

: oe que l'Egli

mt reçu de Jés'

)r et do nous co

sus-Cbrist leur|

ir.nra. lllSOU'à
4 } ^ i

rXVI.—L?KCKITUKK SAINTK.

i/iinu i'L',.~:» ., . "i>uns riji,riture.«ai

Qu'entend
nte et dans la Tradition.

^zvuu.sparl'j<;eriturc-8aintor
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R J'entends les livres écrits par l'inspiration du Saint-

'

Esprit, pour notre instruction.

D Comment se divise l'Ecnture-Sainte ?

Il En ancien et nouveau Testament.

n' Oii'eat-ce que Vancien Testament ? ^, . , .

B Ce sont les livres écrits avant Jésus-Chnst où sa

venue et sa mort ont été prédites.

T^ Qu'est-ce que le nouveau Testament f
.

i crsonrdes livres écrits depuis JésuB-Chnst par ses

disciple*». *
,. 9

^-
qu'on Ippello,oa évangile. 2. C<.fo .e. d.Be.plc

ont écrit pour l'instruction des fidèles. „ . , ,

li Comme des livres divins,V" f»»' T^TZ
respecter, en croyant, sans exception, tout ce qui J

est contenu.
. ^««„., «

T) Pourquoi croire tout ce qui y est contenu r

B. Parce que c'est la parole de Dieu, qui ne peut not

D NeTroyez-vousquocc qui est écrit danspes «nmtfl livrd

^ Je crois augsic.que les apôtros ont onseigué do sA
voix, et qui a toujours été cru dans l'Kghao.

D. Comment appello-t-on cette doctrine i \

11. On l'appelle la parole do Dieu non écrite, ou la Tr^

dltion. m j- • 9

D. Que signifie ce mot Tradition f

B Une doctrine donnée, comme do muin |n mai<

depuis les apôtres jusqu'à nous.

D. Comment connaissons-nous les véritables Kcritur

saintes, et les traditions qu'on d^.t receyo^^^^^^

P Par le témoignaffo et la décision de 1 higliso.

D. QuaidUraq-ln- obscurité.dans l'Ecnturc on

Tradition, à qui est-ce à en décider l I

R. C'est au Pape et aux Evoques.
,

S. Comment faut-ll lire l'Ecriture .ainte ?

i; T, r„.. 1- i:.«,UnnnflfimmcntderautoritôdolEgll

et avec soumission à ce qu elle décide.
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Vo3ckT de la reine d'Ethiopie converti en lisant haie.Acte des apôtrea, chap. 8.

2. Prendre la perSi";%T ^^IJ d^^^^^^^^^
juge do ce qui est à notre DortfiV ^\ ^ ^®"''' P"*"" 'ï'*'"

dans cette lecture.
P^'^'^e, et qui noue sera plus utile

3. Entendre des prédicatioaa tonfna i«a iv..

,

I-XVII,—DE LA PBlèRE.
\)' i^u EST-ce quo la priôro ?

^'
cœ.rvta dL^L'l'7*.''° ^I

°°^^° ^«^^"* ^* ^e notre

I). C7o;n;;i6«^ m><.e ame sUlèvct-elle ven Dieu f
il. 1. Par l adoration. 2. La louannn Q r^

;«,• /- •
' j "^^^^nde. 5. L'offrande que noim

l^y^jsons de nous ou de ce gui esta nous.
^

U îjn T^'^""
de manières peut-on prier ?

11. Kd deux manières, de cœnr et do boucheU. Urnraont nommo-t.oQ ces deux eortcs do prières ?

do b^.'if h'
^

' '"'"lî
^'^PP°"^ «^"î«^n monta e; celtedo boucho 8'appello prière vocale.

'

K Non^^a:;?''
•'^•''.^' ^^^^-^^ ^^ P^^^^^ ^« touche ?

D FsHJ 1/^ ^ joindre les sentiments du cœur.y. m.i\ nécessaire de prier Dieu ?
K. t est un do nos plus essentiels devoirs.
]ih 1 ourquoi est-ce un devoir si essentiel ?

f i7Z ''°^'""'^ ^"^ °°"« ^^«n« d" ««<^ours

^^. (dominent faut-il prier T
£. Av=o humiliw, confiance et porséTdranoo.
'. Que faut-il encore pour prier ?
i

11 faut prier au nom do JésusChrist, par lui «enl
.

"«"Poi'voD, mériter (l'être exaucfo.'
^ '"'

IV.
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D Que doit-on demander dans ses prières -^

11! Les choses qui ont rapport à la <jhnrc de Dieu, A

notre salut, ou à celui du prochain.
,

D. Pent-on demander des liens temporels comme la vie,

la santé, etc. f
, i r,^

K. Oui, pourvu qu'on les demande pour une bonne/m,

et avec soumission à la volonté de Dieu.

D. Pans quel temps doit-on prier ?

R Nous dofriona prier sans cesse, s'il était possible, au

moins faut-il le faire, le matin et le soir, lorsque nous

assistons à la messe, et aux autres ofticcs.

D. N'y a-t-il pas d'autres occasions où l'on soit particu-

'

liôrement obligé de prier Dieu ?

R Oui 1 Lorsqu'on est tenté, ou en quelque péril.

2 Usqu'on\st malade, ou dans l'affliction. 3. Lors-

qu'on est tombé do is le péché. 4. Lorsqu'on est

prêt à choisir un CLiitdo vie.

Prière de Moïse pendant le combat des AmaUcites. Kxod. ch. 17.

Pal-mom delà prati<,ue de l'orMBonmentalo,

^"'et eu faire chaque jour un q"art d'heure ou p us

o Ohaoue jour h la Ru do soa travui', aller i\ Kgliso
,

l onr r

*"
^ iTu et le prier, ou prc.ulro une de^ri-henro, chaque

se naine pour la passer on prière d'vant le saint-.acroment

3 Ne demander iamai. de hi.r^ temporels, que P'^^/^PPo;: M
notre SRlut, et toujoura dénerdammcnt de la voU)nt6 d. Du

u.|

ïiXVIII —1>»5 TA VIE OlUlÉTIENNli;.

D Due doit faire un chrétien pour vivre saintement/

Il Pour vivre sainlcmcnt, un chrétien doit faire pnnci-

paiement trois choses. 1. Eviter toutes sortes de

péchés. 2. Pratiquer les vertus propres de son!

(>tat. 3. Sanctifier les actions de sa journée.

D Par quel moyen peut-on éviter le péché ?
-

K Le principal moyen pour éviter le péché est: l. D'en

éviter les occasions. 2. De fuir les mauvaises coiu|

B. Quelles' sont les principales vertus propres dd

différents états ?
, , ^ i i„J

n T,o. vertus rronres des différents états t'ont : dans lej

*"
ricïics," la modestie et l'aumOue ; dans les puuvm

la pationco et l'humilité ; daus Ica pures et mercJ
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in.ttros ot mattrosse», le soin da leur famille et le bonç«n,ple
;
dans les enfants, envers leursTarentV dan»e8do.noBt.q„e,, enve™ leur, maîtres, erins 1Zlç8 ehrétion, envers leur, supérieurs ôiviU et eoell^««"qios, le respeet et l'oWissaneo

'*^

V. Comment peut-on sanctifier les aotions de la journée ?
11. Ou peut .anetifier toutes ;esacti>ns de Ja Cr„ée

P«; I" Pureté d'intention et par la prière.
' '

]). Ku quoi eonsisto la pureté .l'intention ?

b Cou me^7 t?flV ''" * ''^8'^"'« P" »» providence
JJ. Comment sanctifio-t-on ses actions pai la nrière ?

J). Comment fautil sanctifier son réveil ?
K. Le chrétien, ù son réveil, doit d'abord faire sur soi las.gno de la croix, en disant, Au mm dupZ 7c

toZLt '*'*^''^','=' do»"" sincèrement son eœu,i Uieu par ces paroles ou autres semblables Mo»Dieu je vous uonne mon cœur. ' "^
.
Que fiiut..l f^re, lorsqu'il est temps de .e lever f

pareLfeVsTh-ll " P"""" '"'"''"''''''''« f"'» ''''''«

en s'oecfnl^
î^ A P'<""P*<"°«'»' «' modestement,

pensées
'^ «téneurement de quelques bonnes

I. Lorsqu'on est habillé, que doit-on faire ?

seTtZ r '"'"°" '^'','"?'?" '«"'"WK. doit être dose mettre à genoux et do faire !a prière di matin au'ilest important d'apprendre par e^nur
^

IcsTourT?
''°'"'° *'"'"'»""' '''''"'^'"'™ '» ""«»'' 'O""

SsoZ l!f'""""i
P'""''""' •>»« d'entendre lamesse tous les jours, lorsqu'on le peut.

Comment faut-il sanctifier son travail f
Pour sanctifier son travail, il faut. I. Avant nue da

cœuriT' ff"""' * i)i „ „^^ élévation d"ocwur. g. Souffrir en travaillant, pour l'amow da

éf-
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I !

Dieu et on esprit de pénitence, 1» poino qui y e«t

, attachée. .^ «

T) Ooinment faut-il sanctifier «es rcpM f

V On doit Bonctitior ses repus en ne les prenant que par

S.s(rin avec humilité et avec roeonnaissaneo pour

We« quTnous nourrit ;
disant exactement le bene.

^m^Tlt le. oaAOiis. Gommeon le trouve c.-aprè.

D.S:iosÏne?etaiflic,ionsdelavie,quefau^^^

14. Bans les peines et atHict.ons de la vo. .1 faut s «mr

h, Notre-Soigneur J.-C. qui en a souffert de plus

grandcH pour notre amour et lui offrir nos peme.

nnur l'ciniation de nos péehes.
. ^. «

D SmenFfaut-il se comporter dans les tentations?

Tt' VCsTes tentations, il faut avoir recours F.neipalc
^'-

mon l J u?et h Marie, et s'adresser U).eu en ces

termes ou autres semblables : Mon Dieu, _«.«<»(«>•

ZTde votre grâce ;faimerais mieux mourvr juc rf.

|

VOUS offenser. . ^

J). Comment fauUl sanctifier lo coucher?

H On doit sanctitior lo coucher, 1. t"»
^z . ^"^n lît

soir qu'il faut faire à genoux. 2. Hénir son lUJ

3 Se déshabiller et se coucher inodestemen ,
et

ta'cher do «'endormir dans quelque bonne pensée.

matin, à nùdi et le soir, lorsqu'on sonne M
,i;; il est de la piété du chrétien do ré- ^r -jd
cban p cette prière, ou au moins do l «jouter au I

dHô es du matin et du soir ; et lo midi, aux grâce
j

!;prt!o repas. Ceu. qui ne savent pas cette pnèr

peuvent y suppléer par trois Ave, Maria, I

V B--On trouvera à la page suivante, cette prùre en français

* ' ' en latin.

Parabole des dix vierges. St. Matth. <h. 25.

Vègle exactement.



OATÉOnrSME.

prilre en français

113

de
meanctbns que nous et offrir VV' .'" ^^^ "'^"'^^

en disant:
' '^ ^^^eu ces saintfs dispositions

rjpoj ^ite e vais prendre, en union du repos LeJ;t a pris sur la ferre
; faites.moî la Jâœd avoir part avx saintes dispositions de son cœur>"

MIX.^DE LA TRIlbiE APPELEE l'anGELUS.

le""' ''""'•*'" ^'^'^'^^'' ^' "^^^'°. «« ^idi et

^'
festdôrcf'rnr"'

^"^ «'est introduit, pour avertiriesndciles, ]. De consacrer à a prière le commpn

c^ dL'V"i"7- '\ ''' '" '^ ^^
^^'-^

'• 2 I^eTerr:
]Tn'»-^^''^?/"J^"^'^" bienfait ineffable dolincarnatioD du Fils de Dieu. 3. De se Bouvenir

1^
a part que la Ste. Vierge a eue à ce g^and";""

PaV'sonini
'^"''îP'"'"^'^"^^ ^« Jésus-Christ,

ID clron?/-?'"''"/
'' erâcos qui en sont le fruitli;. Comment doit-on réciter cette prière ?

avant que de la commencer, se mettant à i?enoux

sTuTom^nt 1 ''''''
r' '' ^^^^^-' etsotenunt'd bouJseulement le samedi au soir, toul^ la journée du di-manche et pendant le temps pascal.

VOICI CETTE PEIÈRE :

En français.

L'ange du Seigneur an-
[onçaù Marie quelle sciait
l^mère du Sauve:ur)

; et
[le lo conçut par l'opération
u bamt-Esprit.
«/e vous saine Marie, éc.
Voici la servante du Sei-

Ea latin*

V. Angdus Domînî mm-
liav>t Mariœ.
R. Ut concepit de Spiri-

tu iSancto.

1miM . «... >.'1

et pratiqtuçr ccMn votre parole

,Hdu me jîoii fait se

«/e vous salue Marie, &c

Ave, Maria, &c.
*

V. Ecce ancilla Dominî.,
It. Fiat mihi secundàm

verlum tmim.
Ave, Maria, &c.
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Etle VcTbo s'est fait chair,

et il a habité parmi nous.

Je vous salue Mar'e, kc.

V. Priez pournous sainte

Mère de Dieu.

V. Et verhum caro fac-

tura est.

R. Et hnhitavit in nohis.

Ave Maria, &c.

V. Ora pro nohis sarxta

R Afin que nous deve Z>ci Genetnx.

nions dignes des biens pro- R. Ut diffui efficiamur

mis par Jésus-Christ

Prions.

Nous vous supplions, Sei

gneur, do répandre votre

grâce dans nos cœurs, afin

qu'après avoir connu l'in-

carnation de Jésus-Christ

votre fils, par les paroles de

l'ange, envoyé pour l'an

iioncer à Marie, nous par-

venions à la gloire de sa ré-

surrection, par le mérite Je

sa passion et do sa croix.

Nous vous le demandons

par le même Jésus-Christ

N.-S. Ainsi soit-il.

promissionihus Chnsti.

Oremus.

Gratiam tuam, quœsu-

mus, Domine^ mentibus nos-

tris infunde, ut qui anpelo

nuntiante^ Christi Filii fui

incarnationem cognovimus,

per passionem cjus et cru-

cem ad resurrectionis glori-

am perducamur. Fer eum-

dem Christuni Dominum
nosirum»

R. Amen.

LE BENEDicrri;, ou pkière avant le kepas

En français.

Bénissez-nous, 6 mon

_ieu, ainsiqueh

que nous allons prendre.

Au nom du Père, &p.

En latin.

i3eu.«.«.-uuu.. . .^^-. Benedicife, Dominvsi

Pieu, ainsi que la nourriture iVbs et ea qnœsumus suyî
^ ^ ./ ^.^ furi henedicat dexten]

Christi.

In nomine Fatris^ &c.

les GRACES ou PRIERES AVANT LE REPAS.

En françn'g.

Nous vous rendons grâces

de tous vos bienfait ï. 3 Dieu

tout puissant, qui v- ^j v.

jégnez dans Icd .HJi-t^les deî-

siècles. R. Ainsi soit-il.

En Irttin.

Agimus tibi gratias, om\

nipotens Deus, pro univenil

beneficiis îvis, qui v

regnas scecu

Amen
la sœculorim

D. Qi

R . Lî

D . Qi

II C
no

D. Pc

E. C
de

pa
D. Qu

eul

R. >To

D. yKu

Il

doi

î). Jéfi

R. Ou
î). Coi

R. ih
p. Coû
\l. IIe
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m caro fac-

IV it in nohis.

&o.

nobîs sancta

ii effidamur

î Chrûd.

ans.

fî/awi, quœsu-

mentîbus no»-

ut qui av(/eïo

risti Filii tui

i cognovimus,

i fjus et crU'

'ectionîs glorU

ur. Fer eum-

m Dominvm

LE KEPAS.
latin.

,
Dommvsjk

œ sumus sump-l

dicat dcxtera\

î Fatrisj &c.

LE EEPA.S.

t \i\ûn.

Ht gratiaSj om\

us, pro univerm
m • • • J
. ~ .^Jt»-» yiaAillO fim

IS, (Vttf' t/tftt? -î

xula sœcuîorwnil

I.

t3« autrement.

J-e vous remercie waveraino feontd do m'avoir nourrîsans ravoirniérit^
^" m a\oir nourri,

Q«?«'e« ftmes des fidèles défunts reposent ea r,aix »,*rla miséricorde de Meu. R. Ainsi sS ^ '
^*'

Au nom du Père, etc.

In. nomme Paint, etc.

CATÉCIIJSMÈ-POUE LES FÊTES.

PÉTB BH N<ïEï.,

D. Quelle fête célèbre-t-on aujourd'hui ?
K. La tête de la naissance du Fils de Dieu.V gue veut dire a naissance du Fiig de Dieu ?

nouï TJ" ^'^' ^' ^'^'^ ^'^^"^* ^^' ^'^^^ commeD0U8, c est en ee jour qu'il a pris naissance.
D. Pourquoi s'est^l fait homme comme nous ?
it. 1. est pour nous racheter de l'esclavage du poché

K. Nous aurions éié tous damnés.
W. O-mmumt noug a-til rachetés ?

';^'^ ;
^0"ffr«°Î^Pour nmis, comme homme, et en

ID Jérrl'-T""! P''"'A'" P"^ "^fî'^i ^ «^« souffr'ances.

|i^. Uui, il est Dieu et homme.
V). Combien y a-t-il de natures en Jésus Christ ?n. ji y en a deux: la aaUiro HiVmn «* i„ ^„...__ t •

>. Combien y a-t-il de personnes en lui ?
t- 11 n y en a qu'une, savoir : la personne de Dieu le Fils-
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D.

H.

J). Où est-co que le Fils clo Dieu est né ?

R. En Betblécm, pctive ville de Judée.

D. En quel état est-il né ?

K. Il est né dans la pauvreté et l'humiliation.

B. Pourquoi a-t-il voulu naître dans cet état ?

R. C'est pour nous mériter la grâce de vaincre notre or-

gueil, et nous enseigner, par son exemple, 1 kumilîté

et la patience.
^

•

Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant :

C'est 1. Pour porter toutes nos faiblesses. 2. Pour

nous engf^ger t\ l'aimer avec plus do tendresse, et à

nOts adresser h lui avec plus de confiance.

Circonstances merveilleuses de In naissance de Jésus- Christ.

St. Matth. ch. 1 et 2.

Pbatiouks. 1. Honorer parliculièremeni Jésus-Chrifct dans son

entunc-e, et prini ipaloment dan* le temps qui eat entre lioul

et;ia Purification ; lui rendre, chaque jour, en cet état,

quelque hommage.
, * x + ««.

2. Pratiquer avec plus de soin, l'humilité, rendant tout ce

3 Imïï'aussi la pauvreté de Jésus-Christ, BOÎt en souffrant

celle oîi Dieu noua a mis, soit en nous privant de quelques

commodités.

LA CTPCONCTSTON.

I) Qu'y a-t-il de remarquable dans la feto de ce jour ?

11. Trois choses, 1. Le mystère do la Circoncision. 2.

Le nom de Jésus donné au Fils de Dieu. 3. J^e

commencement de la nouvelle année.

I> Qu'entendez-vous par le mystère de la Circoncision r

R. .J'entends que le Fils de Dieu s'est soumis à une ce-

rémonie très-douloureuse do la loi de Bloise, qui dis

tinguait les Juifs des autres peuples.

D. Pourquoi le Fils do Dieu s'y est-il soumis ?

R. C'est pour nous montrer son amour, en répandant son

san" pour nous, dès sa plus tendre enfance.
^

I) Que'devons.nous donc honorer dans ce mystère ?
^

K. Le sang que Jés^us-Christ a versé en ce jour, et 1 a

mour qui le lui a fait verser pour nous.

Ti nM'linnnrnns-riOUB enCOr© ?

R.' Le nom de Jésus qui fut donné au Fils de Dieu dans

ga Circonoisioo.
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îndant tout ce

T). Quo signifie Jésus ?

''dt!,r^'^''°"'''^«"^'q"'on ajoute au „o»

^
par soi uniontU mi"u6 " """* " *^*' «»"»'"'=«

«ocorùii.
'-""""'"""'» en «on nom, nous serait

EI'Ii-irAXIE ou FÊTE DBS E0I3.

• n

=: „.y;tère ? |''

iVafliVjT,:,"^"^'
'" '^"«^« ""«=" '''0"o»t adore,

ce jour, et r.to. QuY.t.co „u« c'ftaiont que ce. Mages ?

r a^tL'-LI"?..»-»!?-»'™'- '- oU, ,„i furent

[s de Dieu danl
do'jé8ia*Cl.rist

"""" ""'"''"""'»'; d» '« naisBaBo»
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W^'-

l Srl:toutjtluntoenl, c'est pourquoi on

'

iiDDella cotte fêto la fôto des rois

p qT^nifiaiout ror, l'encens et k myrrhe quo les

« îttStV''Té^«^'>''rLt «ait roi,.l'cuccus,

^-
ini éS KeaTet la n.,rrUo qu'il devait mourir

D Pourquoi nommc-t-on cette fôto ^/>îi^«nî« ^

B. San;e signifie ma.H/.^a//o. ; on donoo ce nt,m

à cette fôto, parce qu'en ce jour Jésus-Christ se

manifesta j ou se fiî connaître et adorer pur les

Gentils.

D. Qu'entendca-vous par Gentils r

H. ^entende, les peuples qui n adoraient point D^^u com.

lîie les Juifs, et dont la plupart adoraient les idoles,

T> Ûiiollo nart avons-nous à ce mystère f

R. ^tt prce mystère que f-f^^Jiy-V'î/.^reTà 1

& nous appeler, avec tous les Gentils, il la foi et à la

connaissance de son évangile.

P. L'Kgli8c n'Uonore-t-elle que ce mystère en ce )our f

il Klle^honore encore. 1. Le baptême de
J^'«««-<^»^"

f

par saint Jean-Baptiste. 3. Le premier do ses mw

racles Qu'il fit aux noces de Cana.

D. Pour5^^^^^ ces trois mystères en un mômo

•KtVe tous les trois tendaient^ une morne fin qui

était d^e nous faire connaître que -J^?"-^^!^^^^

envoyé do Dieu son père, pour nous instruire et nous

sauver.

L'eau chaur^e *n vin aux noces de Vana. St, Jo«n, cUap. 2.

rB.T.QD.s. 1. Remercier Dieu de noiis avoir appelés à U fo

et h la connaiBsnnce de J68uP.( hnat.

2. Prier pour la oouvorsiou de t*nt. do royaumes qui n ont pa

' l«.»»Ôme bonheur.
rin^itatîon des saint

'•
';;ir;-iruS;ati' dTao^bie^^ c. de uoe bannes ^^s^^

R.

pj
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LA PUKIFICATIOK.

»o l'Avo Mail«.

1). Quel mystère honoro-t-on ea co jour ?

.0.0 pour atr ^::;^èt:xx^;^^&r*•
D. Avait-elle besoin d'Être purifiée ?

'^•

il. Non, mais son humilité lui fit prendre part à eotf^cérémonie instituée pour les pécheurs^ ^
''"'

r l^stry^g??^"^'^^'^^"^^--^-^^ -ir envers

i ceux qu. ont recours isôa mtoroof,Ton
"

?o:"navo;ufrT'"'^P"*^°''-'î'^^'6'i- «o «ort

C'est lM,-c Maria,
I)o quoi 08t composée cette prière f

l. J>e8 paroles do l'Anc-o (îahrJnl rî« ^ if j

^

Kli^aboth et do celkfde 1'^ " '''''''

;.
Quelles sont los paroles do l'aniro ?

t. Co sont celles qu'il dit à la sainte Viorr^e en lui annonçant l'iucarnation du Fils de DieuYne son ein"J'. voit, salue, p'r.ln, ,h f/raccs. cf;..

''"'

r. Que simplifient ces paroles ï '

•
'^''>'s «iRnifiont que le 8aint-Esnrit h,Mf. . ï

vonait l'hunorcr de pa visite Kn«. i/ / ^ ? ' ^°*

^".s/.mm..s ,&c-.

"'''''^'''°» '^«^^^''* ^énw entra

Q«ïo signifiant ces paroles ?
Wles signifient que la sainte Vicnre n.f, n.A.„ ^.
'^i^a

;
n.u, jli„no,ons on cette qualité, et nous U".-uns Oiuu de nous avoir donné^n f1|„, IT^]

'it

,

i!
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5' Qucsignmontccs P*^°J^'V.
fi,„ce qtfel'EgVise prend

> , Toislesjot""
pratiquer <i>>olT>«

'lSxil"^ûrr:rrâ^o..n
p«r«cu>.re, appr».

,. &^" ^f't„Va'e t de' «.ec.!o.. .,u> Wa.nent le, »a«.

rrr^ de la OOCKMASDIBE,

U Qo-EBT.oo q- 1» 80»'"'»;;^-° ,,,,g;,da Wre et du]

B. 1.» gouroiandwo cat un i

aangerouae ? .
*

|

H. C'est l'iv^ff'"- t„ effets do rivrogLcric ?

B. Oui, lo8 iTrojsncs sont eo uu

hommes. -f:^ rîo la gonrmandiso?

D. Quelle est la punitm do la g ^^^^^^ ^^ ^^^,,

t Sa l'autre -»o,_ri?".i: rperto des Hens temî

rela, et souvent une mon lu



M»iu_..aJJinji|»'llll<

CATÉCHISME. 121

ie Dieu, éc.

'KgV^3<3 prend

fiocipaiement

ie taint Jean.

ae dérotion €U

culière; appro^l

) Vierge cotitrc

b-minent les eaia-

«e image lîe la|

srd.

16 du boire et dul

aires do ce pécLé?|

So nourrir avccj

3. Konipro k^

rdinaire et la pl«

é

vrogTicric ?

[uerello» et lu

h6? .

r .\ Dietl et au^

nnandiso ? ,.

jicrnolsjoncello-cj

to des >>ien8 teinr

D, Quo ponsez-vous do ceux qui, dans ce temps-ci, font
des débauches, courent les rues en masque, fréquen-
tent les bals et Ioh cabarets ?

B. Je pense qu'ils ofifensent Dieu, qu'il ne faut pas les

imiter, et qu'il faut fuir leur compagnie.
1). Que faut-il faire encore ?

R. Il serait bon dans ce temps-ci d'être plus retenu, plus
retiré et d'aller plus souvent à l'église.

D. Pourquoi, dans les trois jours qui précèdent le carême,
le saint sacrement est-il exposé en plusieurs églises ?

K. C'est pour y attirer les fidèles, afin qu'ils demandent
pardon h, Pieu pour tous les crimes que les libertins

commettent.

Festin de Baltkasar. Daniel c^. 5.

PuATiQUEB 1. Cra'ndre et éviter les cabarets.

2. Dans chaque repas, se priver de qnelque chose, par esprit

13.

4,

de raortilJ< ation.

S'xbstenir de manger hors des repas, eans nécessité.
Pendant que Dieu est oifensô par les débauches de ce
temps-ci, l'honorer par quelque pratique extraordinaire de
dévotion et do piniteocc.

PREMIER DIMANCHE DU CAREME.
Du jeûne.

Qui ost-ce qui nous ordonne d'observer le caromo ?
C'est l'Eglise.

l). Que portent ces commandements ?

.1. Quatrc-temps, vûj'des, jeâncrasj et le carême entière-

ment. (*)

Vendredi chair ne mavgeraSf ni le samedi mîmc-
numt. (•(•)

). Pourquoi l'Eglise fait-elle observer le carême ?

il. C'est, 1. Pour nous faire souvenir de l'obligation do
faire pénitence. 2. Pour honorer le jeûne do Jésus-
Christ, qui pondant quarante jours, ne prit aucune
nourriture. 3. I*our nous préparer à lafôtedo Pâques.

i(*f ) Pour la discipline particulière au Bas-Canada, touchant
jjeûne et riibitiupnce, voyez à la fio de co catéchisme, ce qvi
|élô rù:rlû oar un iudult de 1844.

6

ïf.
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(*) et à ne faire qu'un repas ^ ei p«ii ^ y

r.prmot une collation légère.

^-
i"»: deriégamos, «no fo\le jour, vers le »o.r, et ou

D. qX sont ces bonne, «uvrcs qu'elle nous roeom-

B. mL, 1. retraite, le .ilence, b prière, l'assinanc

T. VEEo?donne.t.cllo d'autres jeûnesquele earSmel

B:OuWrordonne de jeûner la veille de oertamc

grandes fêtes.

D. Et quels autres encore 7
^ ,

iltedretsaurdi; c'est ce qu'on appelle (^ua.re.cmi,,.

1).
Qa'ordonne.t-elle eneore

^^ ^.^^^^|

eïerducIrLe^laSt^^^

veUne t;ois jours dabsU^^^^^^^^
^^^^ro. et lo. troil

me, en a)outaat de plus
\l^'l^'. ^^ j^ Bemaino ealn'o.

jours suivants ainsi
^l'»«^2Jlerannée ne sont pas d'abiti

^ Tous les samedis
f'^'"}^]'!^.^^!:^^^^^^ ni le-^ vigile

nence, non plus que
^^'^JI^J^^'^^'.V seules vigiles do Noél, d

oh l'on n'observe pa;e jcùue I^«^
J^'^^i./g.omption et de^

,, Pentecôte
fj^^'^fj:;,'^^^^^^^^

Tou^
la Toussaint, sont des jours

q t^e-Temps, sont reraplfWif

autres ieûnes, excepté ceux dos i^uair^^
y xJ^rlt. { InduU d»\

par ceux des merciôdis ce vruu..ux= • .

Juillet 184t pour le Canada.}

PttATI^

idil

2. Se
fier

8. Ccu
leu

scn

4. Qiu

par

peu

D. Qi

Tr

R. ON
Trii

D. 1.0

R. No
1). Qu

R. C't

cia

D. Pc
R. l'a

h\
D- Qu
11, Un

uu

I). Ce

It. Va
VIO

D. Qu
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t. Ou
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l. Ce
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Jtùnê de Jêivt-Christ et tentation du démon. St. Matthieu, ch. 4.

l'BATJQurs. 1. Se priver pendant le carôme, de quelques plai-
Hits mtme permis.

2, Ha confesser dès le commeccemcnt du carême pour sancti-
• fier «on jeûne, et se mieux préparer à la fôte de Pûques.

8. Ceux qui ne sont psg encore obligés au jeûne, à cause de
leur jeunesse, pourraient jeûner une ou deux fois la
semaine, à proportion de leurs forces.

4. Quand on a raison d'obtenir la dispense dn jeûne, y suppléer
par des aumônes : cependant pratiquer du jeûne ce queToa
peut, et s'abstenir de toute délicatesse dans la nourriture.

lie nous recom*

l'annonciation,

P. QtrELMS est celle des trois pcrsoDnos de la Sainte"
Trinité qui s'est faite homme pour nous ?

R. C'est Dieu le Fils, la seconde personne de la Sainte*
Trinité.

^

P. 1^0 Père et le Saint-Esprit se sont-ils. faits hommes ?
R. Non, il n'y a que le Fils.

I). Quel jour ce mystère s'est-il accompli ?

lu. C'est en ce jour, qu'on appelle la fête de PAnnon.
1 ciation.

JD. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi ?

lu. l'arce que l'ange Gabriel annonça ce grand mystère

j à la bienheureuse vierge Marie.

Il), Quelle vertu fit-eilc paraître alors ?

|ll. Une pureté admirable, craignant d'être mère de Dieu
au préjudice de sa chasteté.

I). Comment cepcndont y consentit-elle ?.

U. Parce que l'ange l'assura qu'elle serait toujours
vierge.

Qu'arriva-t-il alors ?

Le Fils de Dieu prit dans son sein, un corps et une
(Imo semblables aux nôtres, qu'il unit à sa divinité.

). La sainte Vierge est donc la mère de Pieu ?

[t. Oui, elle est la mère de Dieu.
). Comment cela ?

l. C'est qu'elle a conçu, dans son sein, et misaumonde«
la fiU de Dieu fait homme,

I
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P

D. Saint .To,oph,dpoux de la Sainte Vierge, n'6t.it.>l

D S""KilB ae Dieu s'est-il rMuit i. un «at ,i

U C^™i"î' Pour no«. men.rer eon amour 2
Pour:

^^-

nous appre-drc à Être humbles eommo lu.. 3.
l eut

nou3 en m*5riter la jçraoe
„ou3 donne-t-ollo,

D Quelle jnatruolion la sainte vierge

p„r son eiemplo, dans eo mystè.e
^^ ^,

R. Elle noua apprend il aimer la vertu de o
,

|

la conserver eoigneuBcmcnt.

s'excuser, &c.
. Kie3'«er U pureté, cororaol

retraite, mépriser les parures, luir lo

fréquentation des hommes. ^ .

D. QUELS mystères '-«vons-ne-s^an» ce-,n tem^

R. Los mystères de la passion et de la moi. i

D eS que Notre-Soigneur V-»^"';'£reral|
B Oui. il'a souiîert toutes

«"^'/^^f^'^ .o„U™-='«J
misa mort par la mahco des J uiw, qui i « i

D. reenîU.no»s-en quelques f«°»~,E«el.ari*

Ï„io";q;-u:;t»re'suc«Vde sang; Juda.,uu^
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it b. un état si

r la pureté, cororao

es h\ lecture de»

SÏON BK J. 0.

as ce saint temps 1

i mort do Jésus-

ses apôtroB, le livra aux juifn, qui lo lièrent comme
un priminel, et lo traînèrent, en le maltraitant, de-
vant le grand Pontife.

p. Qu'arriva-t-il ensuite ?

R. Il fut abandonné, toute la nuit, chez Caïpho, aux
insultes des soldats, qui lui firent toutes soi tes d'ou-
troffCH, lui donnant des soufflets, et se moquant do lui.

^11 fut traîné, lo lendemain matin, chez Pilato qui
lo renvoya chez Ilérodo ; celui-ci le traita comme
un insensé

; ensuite il fut ramené cbez Pilnte qui lo
fit déchirer h coupa do fouet.

1), Que souffrit-il enfin ?

11. On lui enfonça, dans la tôto, uno couronne d'épines,
on le chargea d'une croix pesante, et on lo força do
la porter sur uno montagne. Là, On l'attacha à cette
croix, avec des clous enfoncés dans ses pJL'ds et duns
pcs mains, et on l'oleva entre doux voleurs. Enfin
il expira dans ces tourments vers les trois heures
après midi, lo vendredi,

p. Pouvait-il s'exempter de souffrir tous ces tourments ?
lu. Ilélas I il ne tenait qu'à lui.

p. D'où vient donc qu'il les a soufferts Y

nt. C'est par amour pour les hommes, et pour porter la
peine duo h leurs péchés.

C'est donc pour nos péch(?8 qu'il est mort ?
II. Oui, c'est pour les expier.

p. Et quand nous offensons Dieu, que faisons-nous ?
H. Nous renouvelons, dans notre cœur, la Pa.«sion et la

mort de Jésus-Christ.

A la vue des tourments que Jésus a soufferts pour
nous, quels sentiments devons-nous avoir ?

1 Des feentimcnts de compassion à la vue do ces
horribles supplices. 2. D'amour et de rcconnaispanco,
puisque c'est pour nous qu'il a souffert. 8. D'horreur
pour le péché qui lui a tant coûté. 4. De pénitence,
qui nous porto à souffrir avec Jésus, pour expier nos
l)échés.

h

1
i-

.

r^
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i

Eécit des circonstance» de la mort de J6»u» èw le calvaire.

gt. Matth. ch. 27, et St. Jean, ch, 29.

Pbatiquks. l. Méditer souvent sur la passion de Jésus-Christ;

chaque jour en rappeler le souvenir, et en méditer quelque

2. Quand'ln^nous calomnie, qu'on nous trahit ou qu'on non,

P€r£6cute, eouflfrir, à l'exemple de Jésus Cl.net, sans mur.

murer et sans nous plaindre, et prier pour nos persôcuteurB.

PÂQUES. RÊSURliEOTION DE jÉSUS-CHEIST.

D. Qu'entendez-vous pai la résurreodoQ de Jésus-

Christ ?

R. J'entends que, lo troisième jour après sa mort, son

ame se réunit à son corps pour lui donner de nou-

veau Ir!.vie.
•* * «i 9

D. En quel état le corps de Jésus ressusoita-t-il r

B.*Il ressuscita immortel et impassible, cst-à^ire qu il

ne pouvait plus souffrir ni mourir.

D. Pourquoi Jésus-Christ est-il ressuscité 1

R. C'est, 1. Pour prouver sa divinité, et la vérité de

son évangile. 2. Pour nous envoyer du ciel, son

Saint-Esprit. 3. Pour nous montrer, dans son corps,

l'imago de la résurrection des nôtres.

D. E^t-ce que nous ressusciterons un jour comml» Jésus-

Christ ?
s 1 c A

R. Oui, les corps des saints ressusciteront à la lia ûu

monde, comme celui de Jésus-Christ.

D. Quels avantages auront alors nos corps '
.

R. Les mômes avantages du corps de Jésus Christ ;
on

les nomme la clarté, l'impassibilité, l'agilité • et la^

subtilité.

D. Qu'entendez-vous par ces noms ?

R. On entend par la clarté, que nos corps seront m
tants comme le soleil.

; ^^ 1 t

Par VimpassibiUté, qu'ils seront incapables deBOiil|

frir ni faiblesse ni douleur.

Par Vogi'lùé qu'Us pourront, à la manière d'

un instant d un heu a al
s, se tfanspesprit

autre éloigné.

r irklf £\n

f^tim
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Par la suhtih'té, qu'ils pourront do même passer à
travers les corps les plus épais, comme Jésus-Christ
sortit du tombeau sans en remuer la pierre.

D. Ne pout-ou pas, dèa'cetto vie, participer à la résur-
rection de Jésus-Christ ?

R. Oui, on le peut ' r la résurrection spirituelle.

D. Qu'appelez-vous résurrection spirituelle ?
R. C'est la résurrection de notre âme, qui, par la péni-

tence, sort de la mort du péché, pour entrer dans la
vie de la grâce.

D. Oii est-ce que nous trouvons cette vie de la grâce ?
R. Dans les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie

;
c'est pour cela que l'église nous ordonne de les
recevoir au temps de Pâques.

Histoire du feu caché, trouvé par Mhtmias.

Liv. 2. des Machab. chop. 2.

PBATIQDB3. 1. Dans les douleurs et les peines que nous souf-
frons, songer, pour noug consoler, à la gloire et au bonheur
de notre corps, au jour de la résurrection.

2 Vivre, après Pâqu", avec plus d© piété et de modestie,
pour faire connaître que nous sommes ressuscites spiri-
tuellement avec Jésus -Christ.

ASCENSION DE JÉSUS-CIIKIST.

D. Combien do temps Jésus-Christ vécut-il sur la terre
après sa résurrection ?

R. Il y resta quarante jours, vivant avec ses apôtres, et
leur enseignant son évangile.

D, Pourquoi demeura-t-il ce temps-là ?

R. C'était pour instruire «es apôtres, et leur ôtcr toutes
sortes de doutes sur la vérité de sa résurrection.

D. Comment se sépara-t-il d'eux ?

R. Il les conduisit sur une montagne, et là, en présence
de ses disciples, il s'éleva dans lo ciel en corps et
en âme.

D. Y fut-il enlevé par les anges ?

lu. Non. il n'avait nas hnanîn Aa lont. OO A/Ml Mf«OUwut o. 11 a
par sa propre vertu.

V.l
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II!»''!

T) Monta-t-il au ciel on tant que Dieu ?
.

R. Narpuisqu'en tant que Dieu il est partout, mais il

Y monta en tant qu'homme.

D Pourquoi Jôsus-Christ montjt-t-il au ciel t

R C'est 1. Parce que le ciel est le séjour dos corpg

glodiux ot rcssuVités. 2. Pour nous ouvrir l'entrée

du ciel, et nous y préparer uno place.

D. Pourquoi dites-vous qu'il a ouvert l entrée du eiel

H. C'est qu'avant lui, personne n'y était entré, et qu il

devait y entrer le premier. • »„ j«

D. Est-ce qu'Abraham, Moïse et les autres saints de

l'Ancien Testament n'étaient pas encore dans le cieH

B. Non, ils attendaient, dans les limbes, la venue de

JAsus-Christ, et ils ne Hont entrés au ciel qu avec lui 1

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ? » . , „^„

11. 11 nous .ort d'avocat et do médiateur auprès do son

D. Quel* fruit devons-nous tirer de cette fôto ?
^

R Un grand désir d'aller au ciel où est Jésus-Christ, et

une grande confiance dans ses mérites et ga médiation.

Eic enlevé dans un chariot de feu. Llv. 4. dos Rois, ch. 2.

Pa^TiQUES, 1. Regarder Bouvent le ciel, et «onpirer aFÔs le

moment auauel nous y monterons, comme Jésus-thnst.

2 ToTt ce qTnous demandons à Diou, le demander par h

niôdiation de Jésus-Chriat. le priant avtccouhance, dm-

tcrcéder pour nous, auprès de eon i ère.

PENTECÔTE. DESCENTE DU SAINT-ESPRIT.

I). Qu'EST-co que le Saint-Esprit? m -«îf.

R C'est la troisième personne de la Sainte irinitu

d! Comment est-il descendu sur la terre /
^

R Dix jours aprèi l'Ascension de Jésus-Christ, 1

^^*

apôtres étant en prière, avec la -^"^ Vierge, o

Saint-Esprit, sous la forme de langues ao feu, des-

cendit visiblement sur chacun d'eux.

D 0:ie signifiaient ces langues de feu .<

R Le feu signifiait l'ardeur de la chanté que le Sam
^^'

vlu^^nnU. allumer en eux; et les langues mar

•

quaient qu'ils devaient prêcher l'évangile sans crainic
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D. Quel fut l'effet do ce prodige ?

11. Loiî apôtres, remplis do courage, prêchèrent aussitôt
l'évangile dans Jérusalem ot ensuite dans tout lo
monde, sans craindre ni les tourments, ni la mort.

D. Le Saint-Eflprit n'est-il descendu que pour les apôtres ?
It. Il est dcsoendu pour toute l'EgliBo.

D. Pourquoi se communique-t-il à l'Egliso ?

K. C'est pour la conduire, Teiiscigner et la sanctifierjus-
qu'à U fin du mondo.

p. No 80 communique-t-il pas aussi à chacun do nous ?
K. Oui : aussi nos âmes et nos corps sont appi lés les

temples du Saint-Esprit.

D. A quoi nous oblige cetto belle qualité do temploa
du Saint-Esprit ?

^

R. A no pas souiller, par lo péché, le tcmplo consacré
par la présence du Saint-Esprit.

D. Qiiel est le sacrement qui donne lo Saint-Esprit ?
11. C'est la Confirmation.

D. Quelles dispositions faut-il apporter pour recevoir la
Saint-E'sprit ?

R. Les voici : le désir, la prière et la pureté du cœur.
I). Qu'enteuJez-vous par la pureté du cœur ?
R. J'entends l'horreur du péché, et lo détachement des

choses do ce mondo.
D. A quoi peut-on connaître si on a reçu le Saint-Esprit '/

R. Si on a un amour ardent pour Dieu, du zèle pour sa
çloire, et du courage pour suivre les maximes do
Jésus-Christ.

Miracles des apôtres, leur prison et leur courage.
[Pbatiqoks. 1. Demander ardemment au Saint-Esprit do venir

en nou3, avec toutes Be3 prûces \ falro pendant l'Octave de
la 1 entccôte, quelques prières à cette intention.

3. txarniner ce qui poat, dans notre cumr, déplaire au Saint,
hjprit^ ot y renoncer : comme l'habitude de mentir, la
désobôjssance, l'attachement aux biens de ce monde.

FÊTE DE LA SAINTE TRINITÉ,

|D. Qu'est-cg que la Sainte Trinité ?

jK. C'est un Diou eu trois personnes, le l^ère, le Fils et
i lo &aint-Esprit,

m

M

'm
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B»

B. Qu'c8t-co que la foi nous apprend de oo mystère ?

R KUe nous apprend que le Fils est engendré du Père

de toute éternité, et que le Saint-Espnt procède do

toute éternité du Père et du Fils.

D. Que nous enseigne-t.elie encore ?

li Que ce sont trois personnes distinotca, égales cepen,

'

dant en toutes choses, et qui n'ont qu'une mémo

nature et une môme divinité.

D. Pouvez-vous m'explique! cela?

R. Non, o'cfet un mystère qu'il faut croire simplemeit,

et qu'on ne peut comprendre.

D. Peut-on peindre la Sainte-Tiinité ?

R. Non. c'est un mystère dont les sens ne peuvent se

former d'imagce. r • x\-

B Pourquoi cependant rcprésente-t-on quelquetois Dieu

le Père comme un vieillard, Dieu le Fils comme uq

homme, et le Saint-Esprit comme une colombe f

R Ce sont de faibles symboles dont on se sert pour don.

ner une idée grossière des attributs des trois person.

nés divines.

D, Comment cela ?
. mi i

R. 1. On reprér.cnto Dieu le Père comme un vicillaru,

'

pour désigner son éternité et sa sagesse. 2. Dieu la

l^ils comme un homme, parce qu'il s'est fait hommo

pour nous. 3. Lo Saint Esprit comme une colc oe

parce qu'il a paru sous cette figure, pour signifier la,

douceur et les autres vertus qu'il produit en nous, et

dont la colombe ost le symbole.

P Quel est lo dessein de l'Eglise dans cette foto (

r" O'cl. de faire rendre à la Sainte-Trinité les horomages

que nous lui devons ; savoir, l'adoration et l'aotioa

do grâces,
, o •

. m • • x v

D Comment devons-nous adorer la buintcannue r

R. En doux manières, intérieurement etextérieurement.

D. Comment l'adoro-t-on intérieurement ?

R. Par les sentiments de notre amo qui reconnaît f»

puissance, et se soumet à toutes ses volontés.

p. Kst'CO assfz d'auoi éf Dieu intcriCuîenrcnt :

R, Non, il faut lui donner des marques extérieures ^3

2.
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notre adoration
;

c'est pour cola que nou8 nous asaem-
blona dans les églises.

D. De quoi devons^ ^ous rendre à la Sainte-Trinité nos
actions de grâces ?

R. Do trois grâces particulièrement. 1. De nous avoir
créés à son image. 2. De nous avoir rachetés par la
mort de Jésus-Christ. 8. De nous sanctifier par la
venue de Jésus-Christ.

matoire du baptême de Jéaut-Christ. St. Matthieu, ch. 3.
PiuTtQoia. 1 .

Tons les jour», à son réveil, adorer la Sainte-
Tnni 6, et la remercier des trois bienfaits que l'on vient
d expliquer

: notre création, notre rédemptioa et notre
sanctification.

2. Quand on passe près d'une église, y entrer quelquefois
pour adorer Dieu, et auppîéer, autant qu'il est en nous, à
1 oubh de t»nt de gens qu'il c«mble do bien, et qui no
loog nt point à lui.

*

~>->_>^ —_____ •*

FETE DU 8AINT-8AOIiEMENT.
û. Quand est-ce que le Saint-Sacrement a été institué

par Notre-Scigneur ?

R. C'est le Jeudi. Saint, la veille dosa mort.
D. Pourquoi l'a-t-il institué ?

R. Pour nous montrer l'oxcôs de son amour on donnant
son propre corps pour la nourriture de uoa Ames.

p. Pourquoi l'égîiso en romot-eile à co jour la solennité ?
11. C'est qu'étant occupée le Jeudi-Saint, do la passion

de Jésus-Christ, elle no peut donner les marques de
joie que demande un si grand bienfait,.

D. Quels sont les dossoios de VVly\\m dans cetto fétc ?
li. C'est, 1. Do montrer la fermeté do sa foi sur la pré-

sence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie
2. Do rendre au Fils de Dieu, présent dans cô
myatôre, tous les homniages que la reconnaissance
inspire. 3. Do réparer, par ses adorations, les crimes
de ceux qui l'olïen^ont dans co aucremnot.

D. Qui sont ceux qui oflonsent Jéaus-Christ dans co
sacrement ?

- - --«v, i. iju;3 iicivîisjucs qui rerugent ao croire sa
présence réelle dans l'Eucharistie. 2. Los impies
qui le reyoiveut indignement. 3. Les chrétiens
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Iftcheg, qui négligent do le rbce^oir, ou qui le font

avo.o tiédour. , ,
«

P Pourquoi porto-t-on le Saint-Sacro.nont dans les rues ?

U* C'est. 1. Pour reconnaître la puissance souveraine

de Jôsus-Clirist, qui, comme notre roi doit triompher

dans les villes de son obéissance. 2 Pour sanctifie

par sa préionoe, nos rues et nos rn^^^^'}'^' •^'

^^"J
exciter; par ce spectacle, la foi et la p»6l6 des fidèles

D Quels sentiments doivent occuper nos cœurs en ce jour

r

K. Ce sont principalement ceux d'un amour ardent pour

Jésus-Christ.

R. Parce que Jésus-Christ ne pouvait nous donner une

marque plus sensible de sa tendresse, que do se don-

ner, comme il fait, pqur ôtre notre nourriture.

D. Qtie conoluoï-voub de là ?
, , . ,

Il Qu'à, un amour si grand doit répondre, de notre part,

'

un grand amour : autrement nous serions des ingrat».

Parabole d'un roi qui fit les noces de son file. St. Matthieu, cb. 22.

Pbatiquks. 1. Ktro assidu, pondant l'octave, à passer quelque
"^^

temps, chaque jo.r, devant le ^^•^•-t-S-"«n»«°t «xposô
;

s'associer à d'autres personnes, pour y aller tour à tour,

afm qu'il ne reste pas sans adoratourP.

2 C. uLuer cette pratique pendant le rest.. de l'année, Jésus-

Chr restant dans les tabernacles pour y entendre nos a o-

tatiôn., quoique si peu do chrétiens aongeut Mes lui rendre.

3 Dans o temps qu'on passera ainsi, devant le Sa.n -bacrc-
a. uftus lo t«" i M

. ' . , ,^ „„„ ,_ a^Krnfiur noua tômoicno

AssoMP-rroN dic la sainte vierge.

D. Qu'entendez-vous par l'Assomption de la sainte

Viorco ?
, .

Nous entendons que la sainte Vierge après sa mort,

tut enlevée dans le ciel en corps et en amc, et placéo

au-dessus de tous les anges et de tous les saints.

Pourquoi croyons-nous que Dieu lui a fait cette

faveur 7
, j •

. *x

R. A cause do sa dignité et de sa grande sainteté.

r

D.
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Qdo sainteté.

I). QncHo est ootto dignité ?

II. Colle do rnôro do Diou, qui ost la plus grande dignité
dont une puro oréaturo puisse ôtro ornée.

D. Kn quoi consiste cotte grande dignité ?

Il 1. En ce qu'elle a été exempte de tout péché actuel,
niôrae véniel, pendant toute sa vie. 2. Kn ce qu'elle
a été exempte du péché originel, selon le sentiment
commun des théologiens, que l'Eglise autorise par la
fête qu'elle célèbre de sa conception. 3. En ce que
son cœur fut cmbritsé do l'amour lo plus fervent, et
qui no fit qu'augmenter jusqu'îi sa mort.

D. Quels sentiments devons-nous avoir à l'occasion de U
gloire do la sainte Vierge ?

II. Des sentiments de joie et de confiance. .

p. T»ourquoi des sentiments de joie ?

II. Farce que la sainte Vierge étant notre môrc, noua
devo!)fl nous réjouir de la voir si honorée.

p. Pourquoi des sentiments de confiance ?

R. Parce qu'elle veut bien nous accorder sa protection,
' auprès do son fils.

D. Dans quelles occasions dcvons-nous recourir plus par
ticulièrcment à elle ?

il. 1. A l'heure de la mort, pour obtenir la grXco do
mourir samtement. 2. Pondant la vie, pour conser-
ver la vertu do chasteté.

D. Qiio doraando-t-ollo do ceux qui veulent obtenir sa
protection 'i

\i. L'imitation de ses vertus. '

D. Quelles vertus doit-on particulièrement imiter en
elle ?

K. Son amour pour Jésus-Christ, son humilité et sa pureté.
D. Ceux qui disent avoir dévotion à la sainte Vierge et

qui croupissent dans le péché, ont-ils une vraie dévo-
tion cnvtis elle ?

R. Non, il n'y a pas de vraie dévotion, sans la pénitence
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*
l

i ?

Eitloirt di Judith qui dilwre le peuple Juif,

Liv. do Judith, cb. 10 et suivitnts.

PftATiQDifl. 1. Invoquer la sainte Vierge pour le moment dfl

cotre mort, et lui dire souvent avec (lôvotlon cette prière

de rSgliBO ; SaitUe Marir, Mfre de Di*u, ^c.

2. Pratiquer plus particulièrement pendant l'octave, quel-

qties-uaoa des vertus de la sainte Vierge.

8. R<icit,er quelquefois lo chapelet avec dévotion, en méditant

les grandftura, les mystbres et les vertus do la saiole Viergo

et demandant à Dieu d'y participer.

RBMARQUI.

Dane leê catéchismes que Von fait pour préparer les enfants à la

première communiotif on pourra, suivant les circonstances et laportit

de ceux qu'on instruit, faire usage des instructions détaillées suri»

sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, contmues dans le prisent

catéchisme, depuis la page 4t'^, jusqu'à la page 68.

INSTRUCTIONS
P0t7R PRCfARBR à. LA

CONFIEMATION.
1. DU BAdllKMKîfr DR CONFlllMATlON KN okniùRAL.

D. Qu'Ear-co quo la confirmation ?

R. La Confirmation est un sacrement qui donno lo Saint-

Kaprit avec l'abondance do ses gfaocs.

D. Qu'est-ce que lo Saint-Ksprit ?

K. Lo Saint-Esprit 08t la troisième peraonno do la

Suiatft-Trioité.

B. Pourquoi nous est-il donné dans la Confirmation ?

11. Pour nous rendre parfaits cUréticna.

1). Comment la Confirmation nous rend-elle parfaits

chrétiens ?

R. En nous donnant la force de confcsaci JésusChnst.

P. Qu'c3t-oo quo confesser Jésus-Christ ?

j^, ij'cst ee ucciurcr iiiiuiciiivui. i"wui lu;

maximes cuintos qu'il nous a enacignéu0.
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CI Jésus-Christ.

D, J(58U8.Chrigt cxige-t-il que nous nous déclarions do
la Horte ?

11. Oui, puisqu'il dit dans l'Evangile, qu'RU jour du ju.

j

gemcut il ooiifcsscrft devant sou Vôro oéleste, ceux qui
l'auront confessé devant les honimcs, et qu'il rougira
do ceux qui auront rougi de lui et do sa doctrine.

D. Co sacrement CBtril absolument nécessaire pour fitro

sauvé ?

II. Non, maia ooux qui le négligent, so privent de rabont
dunoo des grâces que co sacrement communique.

I). Kst'co offenser Dieu quo de no pas recevoir la Con»
firraation ?

11. Oui, si o'cBt par négligonoe, par mépris ou par atta-
chement au péché.

1). Quelles dispositionsfaut-il apportera la Confirmation?
11. Il faut y apporter, J. La connaissanoo dea mystères

do la religion. 2. L'état de grllco sanctifiante,

il. Un grand désir do recevoir lo Saint-Ksprit.

P. Celui qui recevrait la Confirmation e» état do péch6
mortel, ferait- il un grand péché ?

II. Oui, il commettrait un saurilége, et ne recevrait paa
lo Saint'I<>prit.

1). Que faut-il donc faire avant que de recevoir oo sacrû-»

mont, à l'on est coupable do quelque péché ?

K. Il faut purifier son (iir.o par le suorement do pénitence,

II. DU BACRKMKNT I3E l'iiNITENCK QUI BEJiT DE
ritfePARATIoN A LA CONFIRMATION.

N. B. Il faut voir dana lo petit CHtéchisme, l'article 5e du
clnrllre do3 sncromenta, ou ci-dessua paje 40, xx'x. De ta .

Vtmtfnce ; et en rr^ndro co qui est plus à la portÂo do ceux
qu on instruit pour la Confirmation.

II. DES EI-'FETS DE LA CONFIRMATION ET DES pONS

V\^ SAINT FS1»KIT.

P. Quels sont les effets du sacrement de Confirmation?
U. Il V on a (!inn. 1. Ti noua /^rinnn la .Qnin*.l4^an«:4-

_. .. — — „-,„ ,ç r_'tTstîî-ia^ps iif

Z> Il nous le doouo avec rabomianoo dy ses grftces,
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3. Il nous fait parfaits chrétien». 4. ïl imprlrao

dans notre àme un cîiraciôrc qui no s'offaoo point.

5. Il nous donnclaforoo (le confesser librement sa foi.

D. Quel eat le premier effet du sacrement do Oontirina-

tion ?
.

11. C'est de donner le Saint-Esprit à tous ceux qui lo

reçoivent avec do bonnes disposition».

D. N'avons-nous pas déjà reçu lo Saint-Esprit V)

Baptême ?

B. Oui, noua l'avons rcçn, mais non pas avec uae »\

grande abondance do grâces.

D. Quel est lo second effet do la Confirmation ?

R. C'est qu'en nous donnant le Saint-Esprit, elle noui

donne toute Tabondaneo de ses grâces.

D. Quelles gr?loes coramunique-t-elle plus particulière

ment ?
. i i

R. Ce sont celles qu'on appelle ordinairomjat Ici doni

du Saint-Esprit.

I). Quels sont ces dons ?

R. Il y en a sept, savoir : la sagesse, rintelligonoo, If

science, lo conseil, la pi6t6, la force et la crainte d*

Dieu.

D, Qu'entendez-vous par don do aarjess^. f

R, J'entends une connaissance sublime do Dieu, et dos

biens éternels qu'on possède en lui.

J). Qu'eiitendezvous par lo don à'inteUlgCnca f

r! J'entends une lumiôre qui rend notre esprit capablfl

do comprendre les mystères do notro religion. .

D. Qu'entendez-vous par le don de sdance f

II. J'entends une connaissance de toutes les chose! dfl

mondo, et do l'usage quo nous on devons faire par

rapport Ik notre salut.

D. Qu'entendez-vous par lo don do comeîl ?

R, C'est une lumiôre intérieure, qui nous fait diioerniî

dans l'occasion, comment nous devons nous conduire,

pour la plui grande gloire do I)iou.

D. Qu'est-ce que le don de pUté ?

Jl. C'est celui qui dispose notre ocour {i aimer i'ieu iôB'

dremeot,

Mm*
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D. Qu'eBt-ce çjuo lo don do fvrcr, ?
M C'est celui qui noua donne des forces pour résister

oourûgouscment au mal, et pour pratiquer la vertu
avec ardeur, dans le service de Dieu.

D. Qu'est-ce que le don do crninta de Dieu f

V/T*.^°^!"J3"*
^^'' opprôhendcr souverainement do

dé^)lairo à Dieu, et d'r tre séparé do lui.
D. J) où vient qu'il y a tant de gens qui ont reçu la

J^/onfarmation, et qui n'ont pas toutes ces giâccs ?
It, Kj est qu Ils n'ont pas reçu les grâces de ce sacrement,

étant mal disposés, où qu'ils les ont perdues après
les avoir reçues.

.

IV. SUITE DES EFFETS DE LA CONFIIIMATION.
P. Quel est le troisième effet do la confirmation ?
11. Kilo nous rond parfaits chrétiens.
D. Comment est-ce que la confirmation nous rend nar-

faits chrétiens ?
^

^
dârrV-""^

rendant plus forts et plus courageux

D. Est-ce pour cola que ce sacréûient est appelé Confir-
mation ?

II. Oui, parce qu'il nous confirme et nous affermit dans
/a profession de la foi.

D. Y at-il de la différence entre un chrétien qui n'est
que baptisé, et colui qui est confirmé ?

II. Oui, celui qui n'est que baptisé doit être regardé
comme un enfant faible par rapport à celui qui a
été confirmé

;
et celui-ci doit être regardé comme un

homme fuit, qui est dans la force do bon âge.

j ,r °'',^-^<^H"0 Jo quatrième effet de ce sacrement ?
11. est le caractère ineffaçable qu'il imprime dans nos

îinieB.

Ij. C^uol effet produit ce caractère ?
U. L II nous marque pour être les soldats de Jésus-

v.uriBi ot h s ennemis du démon. 2. Il empôcho
qu on no puisse réitérer ce sacrement.
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D. Est-ce qu'on ne peut recevoir la Confirmation qu'une

R. Oui, et celui qui la recevrait doux fois ferait un

sacrilège.

V. DU CINQUIÈME EFFET DE LA. CONFIRMATION.

D. Quel est le cinquième effet du sacrement de la Con-

firmation ?

R. Il nous donne la force de confesser librement Jésus-

Christ, même au péril de notre vie.

D. Qu'entendez-vous par confesser librement la foi de

Jésus-Christ, même au péril de notre vie ?

R. J'entends suivre et pratiquer les maximes de l'évan-

gile, sans craindre ceux qui voudraient nous empê-

cher, quand môme ils nous menaceraient de nous

faire souffcîr toutes sortes de tourments.

D. Y a-t-il quelqu'un qui veuille nous empêcher de

professer la rclifçion chrétienne ?

R. Il y avait autrefois des tyrans qui faisaient mourir

dans les tourm3nts les chrétiens qui ne voulaient pas

renoncer à la foi de Jésus-Christ ; et maintenant il y

a des libertins et des mondains qui, pour nous cor-

rompre, méprisent et persécutent ceux qui suivent

les maximes de l'évangile.

D. S'il y avait encore maintenant des persécuteurs de

la religion qui fissent mourir tous ceux qui feraient

profession de la foi, que devrions-nous faire ?

R. Nous devrions mépriser leurs menaces, et mourir

plutôt que de renoncer à la foi de Jésus-Christ, ou

même plutôt que d'en dissimuler le moindre article.

D, Qu'est-ce qui nous donne la force do mépriser ainsi

la mort et les tourmenta pour la foi de Jésus Christ ?

R. C'est la grâce de Dieu qui nous est particulièrement

donnée par le sacrement de Confirmatiori.

D. Que fait encore la grâce do la Confirmation ?

R. Elle donne aussi la force, 1. De ne rien craindre, m

ios raiiiores, ni lus pursuuunuiiB uua iuxsn\j.ti.m=^ -'• -^-

résister aux attraits du monde et de ses plaisirc

3. Do souffrir avec courage la peine qu'il y aà|
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mortifier ses sens et ses passions. 4. De résister avoo
plus da fermet<5 aux tentations du démoa.

Vr. DES CÉRÉMONIES PKIxVCIPALES AVEC LESQUELLES
ON DONNE LA CONFIRMATION.

D. De qui doit-on recevoir la confirmation f
R. C'est de l'Evoque.
D. Quelles sont les principales cérémonies qu'il emploie

pour conférer ee sacrement?
'

R. 1. Il récite des prières. 2. Il impose tes mains sur
la tête de ceux qu'il confirme. 3. Il leur fait une
onction au front, avec le saint-ehrerae. 4 II fait
sur eux le signe de la croix. 5. Il les touche sur la
jojie comme s'il leur donnait un petit soufflet, en

I disant : Que la paix soit avec vous.
D. Pourquoi l'Evêque réeite-t-il ces prières ?
R. C'est pour attirer le Saint-Esprit sur ceux qu'il va

confirmer. ^

D. Que signifie l'imposition des mains qu'il fait sur eux ?
K. Elle signifia que le Saint-Esprit vient reposer dans

I ame de celui qui reçoit comme il faut ce sacrement.
D. Qu est-ce que le saint-chrême dont il fait une onction

sur le front ?

R. C'est un composé d'huile d'olive et de baume que
iJliveque consacre, chaque année, le Jeudi-Saiiit,
avec beaucoup de prières et de cérémonies.

D. Pourquoi emploie-t-on l'huile dans cette onction?
II. C est pour signifier, par la vertu qu'a cette liqueur

de s étendre et de fortifier, l'abondance, la douceur et
la force de la gr^tce que le Saint-Esprit répand en nous.

U. t^ue signifie le baume môlô avec l'huile ?
U. Il signifie, par sa bonne odeur, le bon exemple que

le chrétien confirmé doit donner
D. Pourquoi l'Evoque fiût-il l'onction sur le front do

celui qu il confirme ?

R. C'est pour marquerque le confirmé ne doit point
rougir ac profossor h foi et les maximes do Jésus-
UliriâL

14
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D. Pourquoi fait-il sur lui le signe do la croix ?

R. C'est pour marquer que toute la vertu du sûcrement

Tient de la croix et de la passion de Jésus-Cbrist.

D. Pourquoi l'Evcquo touche-t-il le coniirmé surla joue,

comme s'il lui donnait un petit soufflet ?

R. C'est pour marquer qu'un chrétien confirmé doit

être prêt à souffrir toutes sortes d'affronts et do peines

pour la foi de Jésus-Christ.

VII. DE8 DISPOSITIONS AVEC LESQUELLES IL FAUT

ArPKOCIIEli DU SACREMENT DE CONFIRMATION.

D. Quelles sont les dispositions avec lesquelles il faut

approcher du sacrement de confirmation ?

R. Il y en a deux sortes, les unes regardent le corps, et

les autres l'ilme.

D. Quelles sont celles qui regardent le corps ?

R. Il faut être proprement et modestement vêtu ; il

faut se mettre à genoux devant l'Evêque, et avoir les

yeux baissés, la tête droite et le front découvert.

D. Quelles sont celles de l'âme ?

R. II faut exciter en soi un grand désir de recevoir le

Saint-Esprit que donne ce sacrement.

D. Quels actes faut-il produire, plus particulièrement ?

R. Il y en a quatre. 1. Des actes de foi sur tous les

mystères de la religion, et particulièrement sur la

vérité et les vertus de ce sacrement. 2. Des actes

d'humilité, se reconnaissant indigne de recevoir le

Saint-Esprit dans son cœur souillé tant de fois par

le péché, et dont il veut cependant faire son temple.

3. Des actes d'amour pour cet Et^prit-Saint qui veut

bien venir en nous. 4. Il faut aussi inviter, avec

ferveur, le Saint-Esprit à venir dans notre âme, pour

y habiter, et en buunir le péché pour jamais.

J). A quoi faut-il prendre gard-^, qusrd on a reçu la

sainte onction que l'Evêque fait sur le front de ceux

qu'il confirme ?

R. Il ne ftiut pas se toucher le front, mais attendre qu'il

ait été essuyé par un des prêtres qui assissent l'Evêque.
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r de recevoir le

D. Quand on a reçu 00 sacrement, do quoi faut-il sW
cuper ?

^

R. On doit 80 retirer à l'écart, pour prier avec moins do
distractious

; et, étanf à genoux, il faut, 1. Remar-
cier Dieu de la grande grâce qu'il vient de noua faire.
A. bo consacrer entièrement au Saint-Esprit, le pri-
ant de faire de nous ce qu'il lui plaira pour «a gloire,
et (Je nous compter au nombre des fidèles soldats.
d. .Lui demander de conserver l'abondance de la
gracoquUyientd'yrépandre, et do mourir pJatÔfe
que de la perdre jamais. 4. Faire résolution de
pratiquer désormais les maximes de révan<nlc sans
craindre les railleries, ni les mépris, ni les'persécu-
tions des gens du monde.

VIL—DES MOYENS Diî C0N3EEVKE LA GeIoE DE LA
CONFIRMATION.

D. EsTil bien important de conserver l'abondance des
grâces que l'on a reçues,, avec le Saint-Esprit, dans
la Confirmation 'i

•

R. Oui, pour trois raisons, 1. Parce que c'est le plus
précieux trésor que l'on puisse posséder 2. Parce
qu il est très difficile de recouvrer ces grâces, quand
on les a perdues 3. Parce qu'on ne reçoit qu'uno
lois le sacrement de Confirmation qui les donno-a Que faut-il faire pour conserver ces grâces.

H. Il faut faire trois choses, 1. Le demander souvent à
JJieu, et avec plus de ferveur qu'on lo peut. 2.
Jtenouveler, tous les ans, à pareil jour que celui
auquel on a été confirmé, le souvenir du sacrement
que 1 on a reçu et en faire de même lo jour do la
Pentecôte, qui est consacrée à honorer la venuo du
baïut-Esprit dans les premiers fidèles. 3. Eviter
particulièrement tous les péchés qui sont opposés à
1 \ grâce de Ja Confirmation.

D. Quels sont ces péchés ?

religion, ou souffrir qu'on en parle ainsi en notre
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f'W"^^^

présence. 2. D'avoir honte de paraître dcvôt, et do

pratiquer les bonnes œuvres, et pour cela, les omettre,

ou s'en cacher. 3. l>e manquer à ses obligations,

dans la crainte de souffrir quelque perte ou quelque

mauvais traitement. 4. De dissimuler sa foi et sa

religion.

D. Celui qui, se trouvant avec des infidèles ou des hé-

rétiques, dissimulerait sa foi, faisant semblant d'ôtro

iofidèlo ou hérétique, sans avoir dessein d'y renoncer

dîins son lœur, ferait-il un griind péché ?

R. Oui, il ferait un grand péché ; car il n'est pas permis

de dissimuler ainsi sa foi, non plus que d'y renoncer.

PKIÈUE AVANT LA CONFIRMATION.

Esprit-Saint, qui, malgré mes faiblesses et mes imper,

fcctions, ne dcdaignea pas de venir habiter en n\oi, jo

m'humilie profondément h la vue de votre divine majesté.

Faites-moi la grâce de recounaître de plus en plus la

grandeur et l'excellence du bienfait dont vous voulei

m'honorer, afin que je redouble mes cfTorts pour vous

recevoir dignement ; ou plutôt, Esprit de bonté, do

pureté et*d'amour, banissez de mon cœur tout co qui

pourrait vou8 déplaire, et préparca-y vous-même votre

demeure. Ainsi soit il,

PEIÈKE APRÈS AVOIR REÇU LA CONFIRMATION.

Mon Dieu, que vous êtes riche en miséricordes ! Après

m'avoir adopté pour votre enfant après le baptême, vous

avez voulu encore me rendre parfait chrétien par la Con-

firmaiion. Je sens tout le prix de cotte nouvelle faveur
;

mais je sens aussi les obligations qu'elle m'impose. Je

ne serai plus simplement votre enfant, mais le soldat do

Jésus-Christ, et le défenseur de la doctrine céleste qu'il

^.^t venu enseigner eur la terre. Donnez-moi par votw

divin Esorit, la force dont j'ai besoin, pour soutenir ma

foi, avec'une constance inaltérable, par mes paroles, par

mes actions, et même par le sacrifice de'ma propre vie,

s'il est nécessaire ; afin qu'après avoir combattu gêné-

reusement pour la foi, et terminé saintement ma course, je

mérite de recevoir de vos mains la couronne de justice.

Ainsi soit-iU

.;".'!:JVi'^ËDlll aWtt^ - i1» il(|iinnHMiiM !i
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t Au Kom du. Pin, et ch Flk, et du, SaUt-E.prlt.
Ainsi SQit-iU

?IRMATION.

Dieu (Herncl et tout puissant, Père, Fils et Saint Fsnrit
ua seul Dieu en trois personnes, qui ête 1

"î faf^'
I

™%«''7°';«'J'««p4ro en vous, je'vous adoro^ot je viusaime de tout m on oceur.
^uio oi je tous

Je TOUS remercie, mon Dieu, des biens sans norabro

de Totre Kglise et l n.aroIr'^Ltv'^ «"orn T
"'"'

Mon D.eu, jo vous offre mes pensées, mes paroles mesacdons mon traTa.l et tout ee que j'aurai à souffrir^u

J&us-Christ mon Sauveur, et en p<!nitenoe de mes fautesIr&ervez-moi, Seigneur, de tout péché : disp"ee^ de moi
.
de tout ce qui m'appartient, selon v'otr^bon ptiTr

l'obaison dominicale.

Notre Père qui «tes aux cieux, que votre nom soit
«.nel.fi.S que votre règne arrive, que^ votre volont" soteo en a terre comme au ciel, doLez-nous lÛ oûrd'huotrc pain quotidien, et pardonnoza-ous no •^SsesIcommo nous pardonnons à ceux qui nous ont ^Sfî
iroa^d^^r-Tnâir '"'"""°"' '^-"'<^^--
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LA 8A1,UTATI0W ANGELIQUE.

Je tous saine, Marie, pleine de grâces, le Soigneur est

avec vous ; vous êtes bénie entre toutes les femmes, et

Jésas, le fruit de vos entrailles est béni.

Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous, pauvres

pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi

Boit-il.

LE SYMBOLE DES APOTRES.

Je crois en Dieu le père tout-puissant, créateur du ciel

et de la terre ; et en Jésus-Christ son Fils unique, notro

Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la

Viurge Marie, a souffert sous Ponoe-Pilate, a été cruci-

fié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le

troisième iour est ressuscité des morts j est monté

aux cieux, est assis à la droite de Dieu le père tout-

puissant, d'où il viendra juger le? vivants et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, la saitïte Eglise catholique,

la communion des Saints, la rémission des péchés, la

résurrection de la chair, la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Réciter les commandements de Dieu tt de TEglise, page 14S?.

LA CONFESSION DK8 PÉCHÉS.

Je confesse à Dieu tout-puissant, à la bienheureuse

Marie toujours vierge, à saint Michel archange, à saint

Jean-Baptiste, aux apôtres saint Pierre et saint Paul, J»

tous les saints (et à vous, mon Pore), que j'ai grande-

ment péché, en pensées en paroles et en œuvres
; jiçr ma

faute, par ma faute, par ma tr^s-grando faute. QJest

pourquoi je prie la bienheureuse Mirio toujours Vie:

saint Michel archange, saint Jean-Baptiste, les apôtres]

saint Pierre et saint Paul, et tous les saints (et vous,

mon père), de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, et

que nous ayant purdonué nos péchés, il nt us conduise i

la vie éternelle. 11. Ainsi soit-il.

Que le Soigneur tout-puissant et miséricordieux nous

accorde lo pardon, l'absolution et la rémission do dos

péchés. U. Ainsi soit-il.
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JSrUNIES DU ST. NOM DE JtSUS.

UÔ

Kyrie, eleison. |t„„„ , ... ,

Cbriste, eleison fr
' f«^*^*"do martyrum,

Kvrie, eleison
'

t
^"' .^^ confessorum,

Jesn, audinos' M^^^^^» P""tas virginum, fum.
Jesu, exaiuli nos &-r '''*'"''

f
«^^^orum omni-

Pater de cœlis, Deus, Miserere jf^' ' '

^^""" ""^^''
nobis. p ?"•

Fili, Redemptov mimdi Do»» r. ïf
*" '"^ e8to,exaudi nos, Jesu.

c..^^A„ m . ., ^""j Ab omni nopffttn in^«.J
Spiritus Sancte Deus,
Sancta Trlnitas unusDeiis.
Jesu, fili Doi vivi
Jesu, splendor Patrie.
Jesu, candor Incis îetèrnîp
Jesu, rex gloriœ,

'

Jesu, sol Justitiœ,
Jesu, fili Mariœ virginis
Jesu, admirabilis,

'

Je
1, Deus fortis,

Jesu, pater futuri weculi

Abomni pcccato, libéra nos,
Jesu. '

JAb ir;'i tufl,

Ab insidiis diakoli,
A spiritu fornicationis,
'A morte perpétua,
lA neglectu inspirationum tua-

rum.
iPer mysteriura sanctîe incarna-

tionis tuœ,
S Per nativitatem tuam, ^

;V™. pati™t,».i„c: i ferirro";'""" '""" ^
gjPtr agoniam et' passiouem o
<* tuam, *

Jesu, obcdientissime,
Jesu, mitis ethumilis corde
Jesu, amator castitatis, '

Jesu, nniator noster.
Jesu, Deus pacis,
Jesu, auctor vita\
'fsii, cxemplar virtutum,
su, zelator animarum,

'•'SU, D(>UK iioster.

Nu. refugium nostrum,
("su, Putir pauperura,
««11, thésaurus fideliun),
'su, l'one pastor,
'SU, lux vera,
«•su, Rajficntia a-torna,
•'SI', boniias iiiiinita,

N, via, et vita nostra,
'•'*ii, gaudium angelorum,
P", lex patriarebarum,
P", laspinitor pr()[)hetarum,
l'su, magister apostolorum
•i", (lodor evangelistnrutn!

o

Per crucem et derclictionem S
tuam. c

Per lauguores tuos,
Per mortem et sei)ulturani tuam
1 er r(!surrectionem tuam
Per ascensionem tuam '

|Per gaudia tua,
|Per gloriam tuam,
jAgnus I)ei, qui tollis poccata

luuudi, Parce nobis, .fesu
Agnus Dei, (jui tollis peccata
mundi, Kxaudi nos, Jesu.

Agnus Dei, qui tollis peccata
mundi, Miserere nobis, Jesu

Mesu audi nos,
Jesu, exaudi nos.
N. Sit nom"n Domiui benedie-
tum

;

R. Kx hoc nunc et usque iu
sceculum.

m
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In

0BEMU6.

Domine Jesu Christe, qui dixisti ; petite," et acoi-

pietis; qu»rite et invenietis j
pulsate, et apenetw

vobis ;
qusesumus, da nobis petentibus, divmiasimi tm

amoris affectum, ut te, toto corde, ore et opère diligamus,

et a tua nunquaoi laude cessemus : qui vivis et régnas

in Bsecula Bœcolorum. B. Amen.

PRIÈRE A LA TRÈ9-SAINTE VIERGE.

Sainte Vierge, mère de Dieu, ma mère et ma

patronne, je me mets sous votre protection, et je me

jette, avec confiance, dans le sein de votre miséricordieuse

bonté. Soyez, Ô mère de bonté, mon refuge dans mes

besoins, ma consolation dans mes peines, et mon avocate

auprès de votre adorable Fils, aujourd'hui, tous lesjours

de ma vie, et principalement à l'heure de ma mort.

A l'ange gardhin.

Ange du ciel, mon fidèle et charitable guide, obtenez-

moi d'être si fidèle à vos inspirations, et de régler si

bien mes pas, que j6 ne m'écarte en rien de la voie des

commandements de mon Dieu.

AU saint patron.

Ben
tcmpcT

Die«

Esprit,

leci3l (

que voi

Te v(

présenci

et ma d
Seigneu

vous Ôt(

TOUS ête

aimo de

aimable.

Grvnd Saint N. dont j-ai l'honneu»- de porter la pour l'ai

nom, protégez-moi, priez pour moi, afin que je puisse" ^'-

aervir Dieu com^ne vous sur la terre, et le glorifier éternel,

lement avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.

Suit la prière pour les vivants et les morts.

Répandez, Seigneur, &c. De profundis, &c., et

reste, conwie en la prière du soir, pages 151 et 10-.

Au nom du Père, éc.

Mon ]

ai reçu;

lo m'avo

avoir f

serve pec

Kpprit-

!nèbres >

thés. li

m Dieu

haïssej

'es 00 ir

i'^", par

^ ..HMM
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-e«nerfiWa sit tamia et individua Trir,,;
«/.-, ctj>er infinila ..cuCZ.ZÏST^ ''IZ

"

vil! urr„'i ïK-s-;:;/''"' " ^"^' «' ««-^
l.ci.l et la terre, je eroiZCusÉS "•"' "fP"^'«ine vous écoutez mu prière

'" P''*^^^'". et

«t.- dcroiC,re fin ^X"t 'XZT!:T% """«»'
Seigneur do toutes choses ,„

"':'"^ «' '« Souverain
vous êtes la yfrhé m5mc jt..r '" """' P""» "J"'
rous êtes infiniment bon et iJJnl,"" •"'" P""" 1"»
«m de tout mon eœui n rée oT '""-'"""• '^° ""«s
'^able. J'oime au«3 ',uon nroëL-

"' ^"^ ''"fi"''"''"

pour l'amour de vous
'^"' °°°""'' «"oi-môme

].i i^çu''d:;tr::„ir?i'"
''^"^ ^"^ --i-- q».

« a>'avoir erdd, lo'^'avoi
'

"^ te^î:? ' P^-^P^I^n-ent
Woir fait enfant de vot e ^Hae et do

'"î" ?"^' ^'
kc pendant cette journ*;»' ''° " «^ir con:

fcbft. Paites-m'en coneevo& ^ "i""^.™
<'° ">«'

'"' Dieu, que je les buissll'i?!
^"""^^ ^""^^r, 6

« haïssez vouJmCme et oie ! „
""-' ""»"'

«J»" »<"»
H«s eommettro à T'aveii?

^ craigne rien tant que
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PRIERES DU SOIR.

ACTE DK CONTRITION.

Grand Dieu, c'est pour l'amour de vous et parce que

vous êtes infiniment aimable, que je déteste, avec la plus

vive douleur, tous les péchés que j'ai eu le malheur de

commettre aujourd'hui, et dans toute ma vie. Effacez-

les, mon Dieu dans le sang précieux de votre très-cher

Fils • et conservez-moi dans le désir sincure que j ai,

et dans la ferme résolution qu3 je pronds do no jamais

vous offenser.

Pater noster, qui es in cœlis, sanctificetur nomen

tuum : adveniat regnum tuum : fiât voluntas tua,

Bicut in coolo et in terra : panem nostrum quotidionem

da nobis hodie ; et dimitte nobis débita nostra, sicut et

nos dimittiraus dobitoribus nostris : et no nos mdncas w

tcntationcm ; sed libéra nos a malo. Amen.

Ave. Maria, gratia plena ;
Dominus tecum :benedicta|

tu in mulieribus et bencdictus fructus vontris tui, Jésus. I

Sancta Maria, mater Bei, ora pro nobis peccatoribusl

nuno et in horâ mortis nostra). Amen. I

Credo in Deum, Patrem oranipotentem, creatoremJ

oœli et terrîB, et in Je.um Christum, filiuto ojus unicuni

Dominura nostrum, qui conceptus est de Spm
j

Sancto, natus ex Maria virgine
j
passus sub PonU

Pilato orucifixus, mortuus et scpuUfis; descendit aJ

inforos : tertiâ die resuresit à mortuis, ascendit ad

cœlos • sedct ad dexteram Doi Patris omnipotentis, ind

venturus est judicaro vivos et mortuos.

Credo in Spiritum sanctum, sanetam Ecclcsian

oatholicam, sanctorum conmunionem, rem.ssionen

peccatornm ;
cirnis vcsurrectionem, vitam œternaiD

Amen.

CONFITEOR Deo omnipotenti,boat;io Maria) se^mperj

ffini beato MichœU arohangelo, beato Joanni Baptist^

ianctis apostolis Pctro et Fuulo, ommum sancds,
.^
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precor beatam Maril^ / '
""^ '"?="°"i «"'pâ- Weo

«.nctosapostolos pi"f^;^',f7 f»""'"" Baptis.am,

«oslns, perdacat nos ad vkam i? '
°'

"^"H'^^'s Pecealis

,
Indulgentiarn absoIn(7„

«'«roam. E. Amen.
'oram noatrorûm tribu "rbi^; ^'/^""«''""^n pccca-

I.ES DIX COMMANDEMENTS DE DIEu.

:' DL""n faïÔ^rn°otS"n''"'""^Pr'•'«--•
n-iDt.

"E" jureras, m autre chose pareille-

'
mlut'"'"'"'^'

'" gardera, en servant Dieu d.vote-

'

H;.:i:id":Snt 'c'e'Td; î'i
'' 't '»"«--"•

i. ImpudiqucVint nV 3 ^de 'r"'

^° ""î^-""""..

ment. ' ^ ^"'^P^ ^^ ao consente-

Le^bien d'au.rui t„ ne prendras, ni retiendras seiem-

'

Irt/'^^'^-'S" "" '""^ - ne mentir., aucune-

' ";:":" '" ''"" "' ^^-"-' <)-'e» -riage seule-

^""^ "'"'"" "^ •^^-o™. pour les avoir injustement.

lES SErr COMMANDBMENTS DE L'iousE.

Les fêtes tu sanctifieras, «ui („ m„t .u
ment. . ' '

™''' "« commando-

Lesdimanches m...,e entendras, et l„. (a,.. „..„=,,.
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la

i W

3. Tous tes p6ché9 confesseras, à tout le moins une fois

l'an. ^ ,

4. Ton Créateur tu recevras, au moins à Pâques aum*

blement.

5. Quatre-tenips, vigiles, jeûneras, et 1q carême entière-

ment.

6. Ven<3redi chair ne mangeras, ni le samedi mômement.

7. Droits et dîmes tu paieras ik l'églide ffdôlement.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

KtbxW, eleison,

Christe, eleison,

Kyrie, eleison,

Christe, audi nos,

Christe, exaudi nos.

Pater de cœlis Deus, Miserere

nobis.

Filii, Redemptor mundi, Deus,

Miserere nobis.

Spiritus Sancte, Deus, Mise-

rere nobis.

Sancta Trinitas, unus Deus,

Miserere nobis.

Sancta Maria, Ora pro nobis.

Sancta Dei genitrix,

Sancta virgo virginum,

Mater Christi,

Mater divinœ gratise,

Mater purissima,

Mater castissima,

Mater in violata,

Mater intemerata,

Mater amabilis,

Mater atlmirabili»,

Mater Creatoris,

Mater Salvatoris,

Virgo prudcntissima,

Virgo voncranda,

Virgo prœdicanda,

Virgo potcns, -

Virgo tlemens,
Virgo fldelis,

Spéculum justitiœ,

Sedes t;.ipientia',

Causa nvifitra* lictitiH',

G

O

O

09

Vas spirituale.

Vas honorabile,

Vas insigne devotionis,

Rosa mystica,

Turris davidica, •
Turris eburnea,

Domus aurca,

Fœderis arca,

Janua cœli,

Stella matutina,

Salus infirmorum,

Refugium peccatorum,

Consolatrix aflflictorum,

Auxilium christianorum,

Regina angelorum,

Regina patriarcharum,

Regina prophetarum,

r.egina apostolorura,

Regina inartyrura,

Regina confessorum,

Rogina Virginum,

Regina sanctorum omnium
Regina sine labft coiicopta,

Agnus Dei, (jui toUig pocca

mundi, Parce nobis, Dorain

Agnus Dei, qui tollls pecc»

mundi, Exaudi nos, Domln
Agnus Dei, qui tollis pcca

mundi, Miserere nobis.

Christe audi nos.

Cliriste exaudi nos.

V. Ora pro nobis, sanct» D

genitrix.

R. Ut digni cffieiamur p

iuissioriibus Christi,

C
i

1
f

I

•s

mes bien

Ne vos lu

notre An
î^mes. Ga
jwyale. I
Ipour non
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uobiH, 8anctA i

OREMUS.

PKt^EB A JfiSPS-OHBIST.

«*ur pondant le sommeil
^^''^^""- Vivez dans mon

qu'il est le T6?re s'ovc Ln """' """""' 1°-= ?«««

»oi, lorsque les mie„s serTn; ff/^A
'''

T."?'
""""' »«

en conjure, par Totro «w •'^ ',*' ^»"»«' J° ""m
lue pour sâtS à nlT^'J^VI ° "'* <*» «""""«l,
«fi<!e, et non po nt à U Vntr""^ ''"' ^""^ *^'^ »»'''

B. Ainsi soitil
°"'''* ^"° "»»' eondamnet

enKir/i: ::!''!:: jv^^xr^^^ ^-"^ p-"»--
Pri. sur la terre et mon ri T^^^"''

""o" Sauveur a
Je «e. réveil, e"de L sahiLli

^^ <'''°""''. "" l'honneur

Sainte Vierae M»l •
'^™''«<"">n.

patrons, tounSsdrot?a'itsdTnL^-'''"^"'' '''-•»

MUS votre protection • ahiTJ P"""^"' '««evez-moi
exempte de tous Sjs „ 1»

""' ?" ""'" tranquille,

'«use mort, a! Khou'u.'^"'"'
"""' '"'""* '' ''^»-

PmÉBE PO..E .88 VXVAKTS BT POUR «S MORTS.

Je vos lum,C;o"re saTn tZl 'p""""'"' «""P"»»»^
l»»tro Archevêque et toûl„ ^ " ^"P*' monseigneur
««e.. G»rdc/era'„vVz n rr'„i''r"'

"?"'"" "" ""'"' 'J'»

Itoyale. Prot^^sez tous ln« I! •
.<^''!""') *' """« '» «"niHo

pour nous gouverna 'c ""^ "'?*' '' o^""" «'ubU»

h vo,a«eu«rr„„,^^?!"?. '^» l-O'res, les affligés.
.
_ „„.,,^. x-erieotionnez les jusïea.
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Convertissez les pécheurs. Ramenez les hérétiques.

Eclairez les infidèles. Ayez pitié dos âmes qui sont dans

le purgatoire, et surtout de celles pour qui je suis spécia-

lement obligé do prier, et mettez fin à leurs peines.

R. Ainsi soit-il.

f'
']

PSAUME 129.

De profundis clamavî. ad te, Domine ; Domine, exaudi

vocem meam.
Fiant aures tuas intendentes : in vocem depreoationis

meœ.
Si iniquitates observaveris, Domine, Domine, quis sus-

tinebit?

Quia ppud te propitiatio est j et propter legem tuam

sugtinui te. Domine.

Sustinuit anima mea verbo ejus : speravit anima mea

in Domino.

A custodia matutina usquo ad noctera, speret Israël in

Domino.

Quia apud Dominum miserioordia : et copiosa apud eum
redemptio :

Et ipso redimet Israël : ex omnibus iniquitatibus ejus!

V. Requiem seternam dona eis, Domine.

R. Et lux perpétua luocat eis.

V. Requiescant in pace. R. Amen.

y. Domine, exaudi orationem meam.

R. Et clamor meus ad te veuiat.

^li.'

OREMUS.

FiDELiUM, Deus, omnium conditor et rodemptor, ani-

mabus famulor-jm famularumque tuarum, remissionem

ounctorum tribue pcccatorura, ut indulp^entiara, quam

semper optaverunt, piis supplicationibus consequantur :

qui vivis et régnas in tsacoula soeoulogim. R. Amen.
V. Requiescant in pace. R. Amen.

. -S.

i i
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ANGELUS. (*)
V, ANGELUS ijomini Euntiavit MariœR. Et coDcepit de Spiritu Sancto

_ ^ve Maria, éc.
V. :^,ccèanciIJaDoDini.
K. Fiat mihi secundùm verbum tuura

^. il^t habitavit in nobis.

V. Ura pro nnbis, sancta Dei genitrix •

R. Ut digni effician^ur
pron.isfiooib^-Christf.

OREMUS.

J

R. Amen,

^ ^'^'^ e^ ^i??ri/«s Sancti. Amen.

^¥ùe, pen da7l ^elarêm.^vZ^^^^ Publiquement danr
tm (gui est donnée avec le ctboù-f.) ^ '^'^' ^^ ^^''^^'^-

On trouve eeUe pri.re en français, a lapage 113

h^'ca^h^Tpelt::^^^^^^^^^^ ^--^ li^fntputliguement

MANIERE DE BAPTrsipp tixt ,,.,BAPTISER UN ENFANT QUI EST EN
DANGER DE MORT.

[.même toips, ce^ptj s • "^j^ ^°
t'"',"''™*""''\duPkrn Jl. r^v^ , •,. y« '« f'opiise au nom
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FETES D'OBLIGATION.

DANS LA PROVIKCB ECCLÉSIASTIQCB DB QUiBlîC.

Tous les dimanches de l'année.

La Circoncision de Notre-Seigneur, 1er janvier.

L'Epiphanie de N. S., 6 janvier.

L'Annonciation de la Ste. Vierge, 25 mars. ()
L'Ascension de N. S. 40 jours ap. Pâques.

La fîïte du S. Sacrement ou Fête-Dieu, jeudi ap, la Ste. Trinité.

La fête des apôtres St. Pierre et St. Paul, 29 juin.

La Toussaint, 1er novembre.

La Conception de la Ste. Vierge, 8 décembre.

Noël om la Nativité de N. S., 25 décembre.

SOLENNITÉS REMISBS AU DIUAITCBE.

La Purification de la Ste. Vit-rge.

La fête de St. Joseph.

La fête de St. Jean-Baptiste.

L'Assomption de la Ste. Vierge.

La Nativité de la Ste. Vierge.

La fête de St. Michel. .
_ ,

La fête du patron ou du titulaire des église» paroissiales.

tItes attachées aux dimanches.

Le 2(!me Dimanche après l'Epiphanie—Le SaintNom de Jésus.

Le 2ème Dimanche après Pâques—La Sainte Famille de Jésus,
|

Marie et Joseph.

Le 3ème Dimanche après Pâques—Le Patronage de St. Joseph,

Le 1er Dimanche de juillet—Le Précieux Sang de N. S. J. C.

Le 2ème Dimanche dans le mois de juillet—La dédicace de 1«|

cathédrale et des autres églises du diocèse.

(*) Qoand la fête de l'AnnoaclUlon est trasiféiéa, elle 6eliê a iUé «ùlii«îiv:j
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jiBKC.

la St€. Trinité,

in.

^roissiales.

I.

tNom de Jésus,

amille de Jésub,
|

e de St. Joseph,

çde N. S. J.C!

a dédicace de Ul

lêâ^itïM ûSiîiâài^

PWES ET JETOE5 D'oBLWATIDN &o. 188

^ '^"St;.'»^/» '" N-ti^d. .« St.. Vi„,.._

Lo3toeWmanchedoseptcmbrc-I,e«Septd„uIc„sdeiaSt..

Le 1er Dimanche d'octobre—Le Saint J!„..;

JBUKBS D'OBLIGATIOK *

lo. I^es Quatre-Temps, c'est-à^ire
-L.es premiers mercredi vondr^^; ^f j-

après le 1er c^mancheXS^;^"^^^
après a fête de la Pentecôte, '

après le 14 septembre

•"""" ""«BM on D'iBSTINlKClS.
f

10. Tons les Qnatre-Terap» de l'année

^T/f!j:r^^1î'^<'»''»»^e,e.:épt.ec.„i„ùto»berait

'"
"^ dSntl "^"^' °" ''™ *-"« 'e jeûne, fvoir 4o.

50°; ^^»rteter,''^::nt^i'T^"""r'T"-
PJP-nière. semainesrStme '""'*" "''' ""1

60. Le^d^ancho de.Ean.ean. ct^si^Jonr, de ,a .en..<n.

'0. Tons les mercredis et vendredis de l'Avent.

l'abYnen':;;: ^ëstMiritînldi?'''"^/-"'' " >' adispensede
premières semaines on ne do» ?,•'

""":"'*' "' J''"*'' <>«' ™1
lil^est pas Po™/s7e^lns^:rSrdXL^^S
N.^^'^k^ ?.?ni-??'Xent être Observer ,)-„prag ,.T„,,„,. _.
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COMMENCEMENT DE l'AVENT.

Le premier Dimanche de l'Avent est toujours le Dimanche

le plus proche de la fête de St. André, Boit avant, soit après,

savoir : entre le 27e jour de novembre et le 3e de décembre

exclusivement.

TEMPS 00 LA CÉLÉBRATION DES MARIAGES n'KST PAS PERMISE.

La célébration des mariages est défendue depuis le premier

Dimanche de l'Avent jusqu'à l'Epiphanie inclusivement : et

depuis le Mercredi des cendres jusqu'au Dimanche de Quasi-

MODO, aussi inclusivement.
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TABLE
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